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A QUI S'ADRESSE CE TRAVAIL ? 



Ajix débutants décidés à aflrontér 
les difficultés de la langue kà- 
qyle dans le but d'arriver â la 
^prendre et â la parler. 

C'est dire qi|e ce ■anuel a été 
conposé dans un but essentiel le - 
■ont pratiquer les explications 
d'ordre linguistique sont aussi 
siapli fiées qi» possible îles no- 
tes grawati cales qui accompa- 
gnent tes textes sont présentées 
ions un ordre contestable e t rië 
sont surtout pas complètes. Nous 
notjs sensés bornés à l'essentiel 
et avons ifîne volontaire menf" 
laissé de c5té, pour u n second 
fâscicifle, l'exposé^ de certaines 
règles («portantes. 

Pour la ■?« rai son, nous avons 

essayé de guider et aider l'étu- 
diant par des exercices et quelques conseils visant, en particulier, l'uti- 
lisation d'un répétiteur kabyle que nous considérons «Me indispensable. 



ÀY#t ieymtmr VtWvr le» m\t* textes e* d1«T#«rs Wtf « f- 
mrt I* fort du travail que noua rotf* Wtt>ow* y iî etf «#^lre de se fe 

I trarscrire le tebtfey da*s 1* but # tfrtder Ta prwwclattOT, 
exercer en *ftae teape et l'oreille et la langue-, 

-* 

I T es* donc n é ç e s 5 a 1 ne 

" d'ww part r d T svoit un répétiteur (ou répétitrice) kabylo w 

. èt* d*autre part r que toute lecture eu étude sait faite I haute yolx . 

. Peur députer* voici la aéthode préposée t 

, x.JïSî f^t^aiJfiJE, avec un ou une kabyle sachant un peu 
£ nfZ&'o^ f^, 1 * 8 "* pe r sonne sJ faible*- voir quelques ■<?» 



w frffçalSt - tOUjeWS îaîew person 
0> î Wcice MTUiWafro v ci -après î 

- Répéter chaque wrt kabyle pïifsietfrs foi s* après avoir écouté, e.n 
s'appliquent a prononcer ewcteaent , 

- puis* écrire phon^iquewnt ce tjit*<w proqonç» 



Qet exçrqîce ayant été fait pour quelques mqts> se reporter au Corrige 
vérifier, répéter à nouveau % s'exercer à distinguer soi-même, % l'oreille, 
les divers sons \ faire comparaison avec les mots vus précédemment et les 
lettres offrant quelques ressemblances entre elles. 



IOTA 

1, Se reporter souvent, en faisant ces exercices aux "Remarques pour 
guider le prononciation" qui se trouvent ci-après 5 

2, Eviter soigneusement de lire à l'avance les corrigés ! on perdrait, 
en grande partie, le bénéfice de cet exercice qui dqit éHre une format io n 
de l'oreille. Persévérer malgré les, difficultés certaines et inévitables : 
ce travail préliminaire est nécessaire pouf profiter des leçons suivantes; 

3, Il est très important de se iontrer docile envers son répétiteur et 
de prononcer coaae 1 1| ï : en Kabylie, suivant les tribus et même parfois en- 
tre villages voisins, il existe des variations de langage, tant du pointde 
vue de la prononciation que du point de vue du vocabulaire. Or chacun est 
généralement très attaché à son parler, qui est pour lui le seul bqn. Il se- 
rait très dommageable de tenir à prononcer ce qui est écrit quand le répé- 
titeur dit autre chose: Quelques exemples ? 

- aqerwu "dquble décalitre", employé au* At-Yiraten, est considéré 
comme mot impoli chez leurs vqisins les Ât-Kangellat t où l'on dit îgelba? 

- "è'est Ufje femme* se dit ttamet,tut dans certaines tribus et 
tjameftut ailleurs ; 

- de même tagemmunt et tagemmutt, Rêmean et IJern^an, etc.. 

8e fier donc à son répétiteur et apprendre le dialecte du pays où l'on 
se trouve . 



TBAnscsiprio» 



ÇQNSQHME$ > Y*i> FICHIER 4» 0OÇUHENÏAn0f| BERBERE r TaMea*. *ttMh 

cription Kfes consonnes» 22-6-1950» 
Qaïlet, Le VERBE KABu.1, I , p, X¥ T 

VQYELLES t Le kabyle n'a que trois voyelle? fondamental es s 
-— — — — a i u (ti-ou), 

M est à remarquer que le a le plus fréquent en kabyle seprononçe 
très en avant de la bouche, (tend vers 6 <fe français) ? 

taddart , «village * : presque tèddèrt ; 
axgaz, *haœme • ï - èrgez 
amrar, «corde» : - èmrèr 

La nuette e n'est très souvent qu'un appui vocaïique qui apparaît 
ou disparaît dans Ut) aot suivant les nécessités o> le prononciation, (c e 
qui n l arn*ve Jaiiais pour les trois voyelles pleines e» '» u)> 

allen, "y eus* - alln-is, «ses yeux" 
tandem, «elle a fait» - t^edm-it, «elle l'a fait». 
Influence des consonnes eaphatiques sur îa voyelle voisine ; 

La consonne enphatique Sipllfie la prononciation de (jette voyelle : 
faites prononcer, par exemple» et ooipare i : 

adad/"doigt»,idudan, "doigts»; 



azar, "racine", izuran, "racines"; 
amyar, "vieillard" - amrar, "corde"} 
amudin, "malade" - udem, "visage" ; 
itij , "soleil" - abrid , "chemin" ; 
amrabed, Marabout"; ssebh-a, "ce matin" 

Si l'on désire noter une eiphase de la voyelle , dans le cas, - asseï ra- 
re r - où elle ne se trouve pas au contact d T une consonne emphatique, o n le 
fait par l 'emploi d'urj point sous la lettre 5 ainsi s 

abbu, "fianée" (u «on tendant vers 0); etnaç, "douze". 



QUELQUES REMARQUES POUR GUIDER LA PRONONCIATION 



1, Bien repérer pour chaque lettre 

- l'endroit exact où elle se prononce ; dents» langue, gorge,,. 

- la lanière dont elle se prononce : occlusive* spirante, emphatique... 

Exesples: r est roulé du bout de la langue <■ si on ne sait pas le 
faire, on y arrivera en répétant avec persévérance, - 
cent fois par jour»- tête tel e, de plus en plus vi- 
te, pour délier le bout de la langue» 
ex,: tura, "maintenant"; 

T est gras*yé» -et non roulé*- à hauteur de la glotte: 

aryuï» "âne*; 
{) est gratté dans le larynx: aijlpr» "■aispn"; 

q provoque un ■ouvewnt de l'épi glotte; 

qqiiy "assieds-toi* ; 
» est une contraction du larynx, souvent fortement vor 

calisé a : ceasi , "«on oncle"; 

h est un souffle, avec frottement contre Us pafols d u 
larynx ? v anglais head, hand : 
hâta» "vol là"} 

B s'obtient par un nouvenent dBjNrynx, sarjs souffle a- 
busif : pas de correspondant en fraoçaisî 
tananuj, "boutique", 

2, s n'a jaiais le son' z comte parfois en français; 

tasa, *foie n 9 asif» "rivière"'; 
g n'a jamais le son j t igenni T "ciel"; vagT»" ceci" 

3, L'allonTgewent d T une consonne se note par le doublement de cette con- 
sonne: 

azemmur , "olives" ; ass-a , "aujourd'hui" ; azekfca , "d e - 

main". 
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L 'ajlpnqenent d'unà voyelle est rarenent noté. Cependant, s' 11 e n é- 
tait besoin, dans Te cas d'un allorfteient parti çuliôreaent sensible, o n 
nettrait un accent circonflexe sur la voyelle en questions 

hûyt-it.! «le voilà là-bas. i» 

4 t Occlusives et spi rentes s 

Les lettres françaises b* t» d, k, g (prononcé gue) sont occlusives , 
Chacune d'elles existe eu kabyle mais a une spirante correspondante g b i 
se pronronce au iéj» endroit» -lèvres, dents ou palais^- mais sans qu'il y 
ait feraeture complète du canal buccal. Ainsi b spirant se prononce 1 es 
lèvres entr' ouvertes î dans certaines tribus, ou chez certains individus, 11 
se prononce aêae v, 

Les consonnes spirantes étant plus nombreuses en kabyle, pour lafact- 
Tltê* d» 1 écriture c ï est aux occlusives que r^us ■ettrens tm signe. 

Faire prononcer s baba, "«on père"; 

tafaty •ïwîir»* f 
udeà, "visage*; 
akal, "terre*; 
Igeiwii, "ciel". 

Pour apprendre à prononcer ces spirantes, pr^onsér suscessiveient î 

5, b (si, difficulté introduire Te doigt entre les lèvres pour les 
■alntenlr entrouvertes), t, t - 8, d - % k - j r g (ne pas- confondre 

g *t y,) • ?' 

d et t deviennent toujours occlusifs quand ils sont préeidé*a de 
n ou 1. Aussi, dans ce cas, pour siapïlfifr la transcription, il peut nous 
arriver de supprimer Te point suscrit et d'écrire: ta«e|TaTt, *aemfy pour 
tanélla-t; taaeifyant, "petite, jeune". 

De aêae^ l'ai Idngeiwnt d'une spiranie la faisant passer habituejfewnt 
à l'occlusive, dans ce cas égalaient on écrit i 

tabburt ."porte" pour taBBurt ; jeddi "non grand-père" pour je 88 H 
akka, "ainsi" pour akRa;' degg-iyfl r *dans là colline" pour defgMril. 

5. Seai-ocçl usivcs : 

Les sons suivants: fs, fc, 3j, $z, appelés serai -occlusifs sont 
notés t ou s, f, z î la raison est qu'il s'agit d'une seule conson- 
ne et non de deujç et qu un principe de la transcription veut un seul ç 1- 
gne pour un seul son. C'est pour la mine raison que nous avons adopté, les 
signes c pour ch r u pour ou, etc.,. 

6, Vélarisatio ftj 

Le s i g n e * P 1al ?® au-dessus d' une consonne indique m phé- 
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nonàne appelé vélari sation, correspondant approximativement i p i fur- 
tif accompagnant la prononciation de cette consonne, que ce u sait per- 
çu tantôt avant, tantôt après suivant la position ira voyelles ou *s «jet- 
tes par rapport i cette consonne vélarisée. 

On aura ainsi s 

Y vtflan'sé dans aYelmi ♦ ^ovins* ; tayrast , ■ru- 

che" ; eccyel ytravail, eceyl-agi 
•ce travail", lecyal, "travaujc"; 

q yélarisé dans taï|imt , «bouchéô* 

ameqran, "grand, âgé*; 



g spirant véïarisé dans tayuga, "paire*; aglim, "peau"; 

g occlusif vélarîsé dans yugad, "il eut peur* 

tuggict, "petite marmite"; 
k spirant véïansé dans yefaÊer , "il dérobe ■;• 

k occlusi f vélari sé dans irêel , "tous " ; neîmi , "nous * ; 
b - p vélajrisés dans yi'bbass, yippass 

Reppi, "Dieu" (langage, féminin). 

7, Bien remarquer que v et y sont des consonnes pt non des veyel 
les; ne pas dire que y égale deux i : 

Ma correspond au français oi de "quoi*, ou de "ouate"; 
ya correspond au français illa de "mouilla 11 . 

Donc, de même qu'avec les autres consonnes on peut avoir les dîfféren 
■tes combinaisons ; ba, ab, \>i , ïb, bu y ub r be, et, on' aura également; 
ua, aw r vi , iu t W, W* «e, euf 
ya, ay r yi, iy T yu, uy, ye r ey r 

8, Remarquer aussi l'importance des emphatiques. Comparer 5 

azren , "serpent" et azrem, "boyau*; 

azekkà, "demain" et azekka, "tombe"; 

Izi , "mouche • et izi , «bile " ; 

iareb, "protège" et hâreb, "fais l'exercice"; 

«œder , *gémis " et ender , "conseille » « 



9. Prononciation féminine spéciale à la Grande Kabylie: 

bb passe , à pp ; tabburt^tappurt ; yeb^i ^yeppi} acebbub^aceppub 



EXERCICE 



ffiSlillIJIJkisi 



Faire dire à un kabyle les Mts suivants} les répéter, puis les écri- 
re. 

Cet exercice qui vise unjqueaent Ta formation de l'oreille, la pro- 
nonciation et l'apprentissage d'wfe transcription ne doit pas être appris 
par cœur. 

1. Table, tabouret; porte* des portes, deux portes; 
maison , les maisons, trois maisons ; les tuiles, fenêtre, 
le mur. 

2. Le chat, la chatte, les chats, les chattes;le<iiien, 
la chienne, lea chiens, les chiennes; le lapin, la lapi- 
ne, les lapins» les lapines; le coq, la poule, les coqs, 
les poules; le bœuf, la vache, les bœufs, les vaches ; 
le veau, la génisse; le mouton, la brebis, les moutons, 
les brebis; l'agneau, l'agnelle, les agneaux, les agnel- 
les; le bouc, la chèvre, les boucs, lea chèvres; le che- 
vreau, la chevrette, les chevreaux; un âne, des ânes; un 
mulet, des mulets; un pigeon, des pigeons; -une perdrix, 
des perdrix ; une abeille, des abeilles . 
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3. Le garçon, la fille, les garçons, les filles; u n 
homme, une femme, des hommes, des femmes; son père , s a 
mère; son frère, sa sœur, ses frères, ses sœurs; son 
grand-père, sa grand-mère ; son oncle paternel, sa tante 
paternelle; son oncle maternel, sa tante maternelle; s a 
belle-fille, ses belles-filles. 

4. La tête, trois têtes, ma tête, ta tête; un œil,cteux 
yeux; le nez; la bouche, sa bouche; la langue, les lan- 
gues, sa langue ; une dent (molaire), des molaires ; u n e 
incisive, des incisives; la salive; le menton; la jolie; 
les joues; les sourcils; les cils ; les cheveux; un che- 
veu; le cou; des cous, (des assassinats). 

5. L'épaule, les épaules ; un bras, deux bras; la main, 
les mains; le doigt, deux doigts, trois doigts, quatre 
doigts, cinq doigts, six doigts, Bept doigts, huit doigts, 
neuf doigts, dix doigts; ongle, les ongles, dix ongles. 

6. Le cœur, les coeurs ; le ventre, les ventres; le fias, 
les foies; le do3, les dos; la cuisse, les cuisses; 1 a 
jambe, les jambes ; le pied, les pieds ; un genou, des ge- 
noux, deux genoux; dix orteils. 

7. bh kabyle., une kabyle, les kabyles, les femmes k a» 
byles ; un français, une française, les français, les fran- 
çaises ; un arabe, une arabê> les arabes, les femmes ara- 
bes; un livre, des livres; un papier, des papiers; unin- 
firmier ; l'électricité ; un fourneau ; une auto; la route 
carrossable . .: 

8. Un jardin, les jardins ; des légumes ; des fèves gom- 
mes de terril navets ; oignons ; salade ; tomates ;petitepou3; 
les fruits; dés olives ; des figues fraiçhes ; les figues 
sèches; des. cerises, un cerisier; une orange, des oran- 
ges ; une prune, des prunes; un figuier, des figuiers; un 
olivier, des oliviers; un chêne ; des glands. 

9. Bu blé ; de l'orge; du maïs; du lait; du beurre ; du 
lait caillé; du petit-lait ; café; eau; viande; bouillon; 

8 = . 



couscous; marmite! couse oussière ; feu; grand plat à 
couscous? cuiller; bois; fumée; soleil; pluie; lune^masç 
des mois, deux mois, trois mois; année, des années, deux 
ans» six ans; jour» des jours, un jour, deux jours, cinq 
jours; printemps ; été ; automne; hiver ; nuit ; semaine; di- 
manche f lundi ; mardi $ mercredi ; jeudi ; vendredi ; samedi . 

iO. Conte ; magasin ; paradis ; enfer ; 
rouge (maso, sing.-fém. sing.-mase. plur .-fém. pluriel ) ; 
bleu - - - - - _ 

jaune - -- -- -- - 

noir - - - - - - _ _ 

blanc - -- 

un oeuf , des œufs. 



Au cours de ces exercices où Vm a eu l'occasion de voir beaucoup de 
■ots «asculins *is au ffrinin, il sera utile de voir rapide***, dwis 1 e 
FICHIER de DOCUJBfUTIQH 8ERÇERE les fiches de nqtçs granatiçales sur 1 e 
G e n r e, 533, de l'année ]9\9. 



ÏJEEBcicE FHÎLiMIKii»E 

xxx Ç 0 R R î fi i *** 

1. TTabla, eliursi ; tabburt (tappurt), tibbura* ( tipp- 
ura), snat tebbura; ahham, ihhamen, tlata yeljhsmen;, el- 
qermud, ettaq, elhid. 

2. imciç, tameict, imçac, timeacj aqjun/aydi, taqjunt- 
/tsydit, i4jan/iydan, 4 tiqjan/tiydan; s awtul/agnun, t a w- 
tult/tagnunt, iwtakl/ignan, tiwtal/tignan; ayazid, taya- 
zit, iyuzsd, tiyuzad î'azger, tafunast, izgaren, tietan/ 
tisita,tifunasin! sgenduz/afiejmi, tsgenduzt/ taeejmi); ; 
ikerri/aherf i, tihsi, akraren/iherfiyen, ulli ; izimer , 



/abeerajac, tizimert, izimar/izamaren, tizdmar| aqelwac, 
tayat, iqelwaeen, tiyetten.; iyid, tiyidet, iyiden;aYyul, 
/elmerkub, iyyal ; aserdun/zzayla, iserdyan/ezzwayfel ; it- 
bir, itbirenj tasekkurt, tisèkrin; tizlzwit, tizizwa. 

3. Iqcic/aqiTir/agrud, taqcict/taqimrt, arrac/iqyar/i- 
gerdan, tullas/tiqcicin/ti3i&ayin/tiqrar ; argaz, tamettut, 
irgazen, tilawin/tulawinj baba-s, yesnaa^s ; égma~s, wel^- 
ma-s, atmatn-is, yessetma-s | jeddi-s, sef.}±-s/ji.<iz-B ; 
eenmi-s, eanmti-s } b^ali-s, ^alt'i-sj tislit-is, tislatins 
is » 

4.. Aqerru/aqerruy, tlata iqerra/iqearray, aqerru«w/ a- 
qerruy^iw, aqerrtt-k/aqerruy-ik {possesseur maso. ) aqer- 
ru^/aqerruy-Am {posses. fém. ) j tit, snat wallen; t i n- 
zert; mi/eqetoauc , mi-s/aqenEiuc-is î îles, ilsawen, ils- 
is i tuymest, tuymasj ugel, uglanj ildayen; tamart j ëlienk 
lônnakj tâmnl; eccfar; scebbubj anzad uqerruj tsmgert » 
timegrad . 

5. Tsyef, tuyat ; iyil» sin iyallen; af us, ifassen^ a- 
dad, sin idudan, tlata idudan, rebea idudan, b^emsa idu- 
dan, sej;£a idudan, sebe a idudan, tmanya idudan, ttsea i- 
dudan, eecra idudan $ icceri accaren, eecra wacearen. 

6. Ul, ulawenj taeebbut/taeeddist/taeelllt/taeettit , 
tieebbad ; tasa, taswinj aérur/azagur, ierar ; tayma/t a- 
messat, taymiwin/timessadin; aqej jlr/taqej jirt, iqejj i- 
ren/tiqej jirinj adar, idarren; tàgecrirt, tigecrar, snat 
tgecrar ; eecra tf ednin . 

7. Aqbayli, taqbaylit, leqbayel, tiqbayliyin* srumi, 
tarumit, irumyen,tiruH!yin j aerab, taerabt, aeraben/iera- 
ben, taerabin/tierabin; taktabt, tiktabin; elkayed, lek- 
wayed ; afermeli j trisit'i/t'risit'ik^ takuzint ; tumubil ; a- 
brid ufcerrus. 

8. Tibnirt/lepnan, tibnirinj el^edra; ibawenj Ibatata; 
èlleft ; llebsel ; cclada ; tumatic/tumatac ; pilbanjlfakya/ 
Ifakyat ; azenmur ; leljrif /tibe^sisin ; iniyman/tazartfnebb- 
lenluk, tanebblemlukt ; taccina£» eççln&j taberquqt, e 1- 
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berquoii tameyrust/taneglej;, timeYTUsin/tineqlin ; tazem- 
murt, tizennœin ; tasaf t j abellud. 

9. Irden; timzin ; akbal ; ayeffci/akf ay ; u di ; ikkilj 
iyi ; lq.ah.wa ; aman; aksun; aseqqi ; selcsu/ttaeam; tuggi ; 
teaéisvip; timess/leafya ; elpefna/tarbut l^leftil j tij- 
Yelt/tiflewt/taYen^awt ; Asyaren ; abbu; itij ; ageffur/te- 
hwa/lgirra ; aggur ; aggurenj^cehrayen^sin wagguren, telt« 
echur/ tlata wagguren; asëggasj iséggasen, eamayen/sin 
iséggasen, se$>«esmn/se#a iséggasen; ass, ussan, y i i- 
bass, y-umayen/sin wussan, ^ma-eyyam/bems-eggam ; tafsut ; 
anebdu; leb^rif ; ccetwa; i d j. eddurt; elnedd; letnayen; 
ttlata/^lataj larebea j létpaïa j Ipemea; essebt . 

10» Tamacahuj; \ ts&anxzp 5 Ipennet ; lpahennama/^abenna-- 
ma/ljjihennama^ #< 
azeggay, tazeggayt, izeggayen, tizeggayin; 
azegzaw, tazegzawt, izegzasren, tizegzasrin; 
awray, taw^ayt , iwyayen, tiwraYin» 
aberkan, taberkant, iberkanen, tiberkanin; 
amellal, tamellâAt, imellalen, timellalin; 
tamellalt, timellalin. 



Après mit fait §0igr(9ttSeiWt ,. 1%ei*pie, lunaire» notre oo«t 

*WW«if # pètit? Nous >tf*tô#'.w<ti «s* indi§pw- 

*apie oç travailler |yei? «n infoftateor 99 .m rêpêtWw fcg^jg, 

la rfttàfc «ImM 1 <st conseille* de «flvWWNr «iîlW les 1 ot 
fans et exercions algivfrrîS i " 

- s'il 0gt capable (je lire 9a lfiop* Tari dfnnrer Te tfxte e t ré*- 
ffl#-#r*a W 0nrâse par phr#, d/fjfyfd ifliqifejent par T*prenie y -ç'est 
•I regarder le ftxte,- puis r-eç^aerjçeF «fiflîte en lisant en 

-te tfajps <m lui i 

- s'il o'eaUws Qapabïf de Mre t le fa!»*© 9>i-*$«e r tant pien que 
* «1* et l'inviter à r#5teri être très attentif 4 la, prononciation et 
ttayer I né*p«*ter après lui M Fe^ur^êft I faire refprenoYf. - fil if' 9 

comprend p8§ï s'aider # h traduction* poijr faire çoipTendr?. 

?«, Le second t rayai 1 se fer? seul 3 il s T ag1t d'approfondir un peu 1 e 
texte* et d 'étudier les Notea 6ra«att»ales otti l' accompagnent. 

3. Apprendre )e texte par cour » en prononçant à haute vtflx ; pouro»la T 
12 



revenir à son répétiteur, 

4, Alors, sewletent. faire* 4e ■éaoire autant que possible- sans reo#r- 
der le texte, les exercices indiqués; puis, tes çarrigér, soit â l'aide du 
textes» soit I l'aide des corrigés joints. 



xxxxx xxxxx 



f BEHÎERE X£Ç OJR 

Rencontre - Politesses. 



-LEeslama-mi (Note graatatlc. l) 

- Adig Reppi tselmed ! 

- Amek tellid ? lia b&ir ? 

- Blpr : a f ell^am isal el- 

_ M?] /_/ 
.-■M* ur keœ yuy wara? Ma 
c c w ± ?/c/ 

- Cweyya... . 
L&emau~II»eh imi oowiî 



Sois la bienvenue! 
Berqi! /a/ 

Conent vas-tu? Bien ? 
Bien; lerçi. 

Tu n'as à te plaindre de rien?Vas- 
tu lieux? 
Un peu, 

Qie« soit loué* de ce w tu aîllls 



Mot à mot : 



- Ta sauvegarde! 

- Fasse Dieu tu-es-sauvegardée . 

- Conent es-tu? Est-ce avec-(le)-bien ? 

- Avec-bien : q»>e sur-toi interroge le-bien! 

- Esf-ce-que ne-pas t' a-pris rien ? Est-ce -que c'est-iieux? 

- On -peu ... 

- Louange--à--Oieu puisque lieux ! 



PROVERBE (à apprendre) : 



Çban-el^ir itekkes acuffu, 
_ ______ — 



lseslama .itekkes eeggu.[ /d/ Le. "bonjour enlève làbouderjç, 

la bienvenue snlève la. fatigue. 

Voir une variante du proverbe cité, dafis/F.D.B. 332,? Politesse féminine 

Kabyle, p. 25 

Souhaits : A un malade : A k yefk Rebbî ocfa.î 

Dieu te donne la guérisonî 

(D'une feane à une malade: A m yefk RepplocfeJ) 

VOCABULAIRE: Ma = Est-oe que? Si. 

emek î Cément? 
imi ; Puisque* 



REMARQUES: / â / Il n'y a pas en kabyle un unique rapt pour dire "»er- 
çi n î pn l'exprime par \in souhait qui reprend pres- 
que toujours un mot -de la phrase à laquelle on répond. - Voir FDB, 332. B » 
Politesse fem. kab. pp. 10 et 11.- 

/ b / A un home r on dirait '< $|f£i a fell-ak isal elljîrj 

/ c / A un hnn r on dirait s K a ur R, yur wara^ Ha cçwi? 

/ d / Si l' informateur change des mqts, les noter et, après 
avoir pris conseil, apprendre de préférence came il 

_ — _ dit. 

TRAVAIL î 

— Apprendre par coeur ces phrases en b' appliquant le 
plus soigneusement possible à la prononciation; s'effor- 
cer de les employer sans retard dans les rencontres; 

^..Etudier la NOTE GRAMMATICALE N°l : Affixesdenoms. 



H 0 T A : 11 est conseillé^ pour ces premiers textes» de se contenter d'une 
compréhension approximative $ peu à peu les règles seront expli- 
quées dans les leçons suivantes, au far et à mesure que le vqcabulaire s'en- 
richira. 



H 



---- -- No-fcç firamaticale ). 



N O T E 1. AFFIXES POSSESSIFS" de NCMS. 



fis traduisent les adjectifs possessifs français . Ils 
s'accordent aveç le possesseur et non avec le possédé, 





apr&S non iermînê par 


e x e n p 


les: 




consonne 


voyelle 






iw ; ±wx 


-w 


ul r iw 


tas a— w 










non coeur 


mon foie 




B. 


1k j inek 


-k 


ul-ik 
ton cœur 


tasa-k 
tgn foie 




f. 


,im ; .inem 


-ffl 


Ul—ÏJR 

ton cœur 


taaa-m 
ton foie 






.is ; ines 


-s ■ 


ul-is 
son cœur 


tasa^-s 
son foie 






enney 


-nney 


ul-enney 
notre coeur 


tasa-nneY 
notre foie 




B- 


etmwen 


-nnwen 


ul-ennwen 


tasa-r-nnwen 






ermêent ( 




votre cœur 


votre foie 
tasa-nnkent 
votre foie 




f. 


-ndcent 


ul-enriêent 
votre cœur 




m. 


entisen 


-rmeen 


ul>-eiinsen 
leur cœur 


taaa^nnsen 
leur foie 




f» 


émisent 


-rmaent 


ul-ennaent 
léw» cœur 


taaa-nnaent 
leur foie 


_ 



Autres ex;: arraw-is "ses enfants* afua-is "sa tain" 
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- 

afus-im, "ta nain" i fa gs rr-ira, "tes mains" 

arrac-eon^oy «leurs garçags" a%aB-ennsen Y "leur n»j son" ... 



DE VXÎÈME 



1EÇOU 



yeff-etmeslayt el-leqbayel . 



U langue kabyle. 



Mslen-a (fTote gram.. 9 ) tla- 
ta Leqbsyel : yiwen d Agawaw, 
yiwen d Aeidel, _ . - 

wayed d Amlikec . 

Mbataren af-teftilt w-ara t 
yessensen, 

Weqmen-j; af -yiwen wawal ara 
dd-inin. 

Yezwar wemlikec, yenna-3 : 
-Ma yôgga lqut ? 

Taftilt ur teïpi ara. 

Yuyal ueidel yenna-y~as : 
-Ma yewwa lqut ? 

Taftilt ur te^s- 1 ara. 

Akken "â-yeïiteq ugawaw, y e n- 
na-i-y-as ' 
-Ma yebb'a ? 

Taftilt te&si. 

Segg^ass-^enni, ttsmealayt I- 
gawawen ig-mucueen. 



Newwara A. S, (Karzenjt Kangellat/ 



Se rencontrèrent trois kaby- 
les 3 l'un était m zquaoïw, 
le second un S'idel, 
le troisi&te uf| Anlikech. 

(ïg parfirent à qui éteindrait 
«ne lampe. 

Ils devaient seulement pronon- 
cer un mot. 

L'Aulîkech coanença et dit: 
•rLe «anger est- il- cuit ? / a / 
U laapa ne s'éteigntt pas. 
Alors l'Aïdel dit r (en sa langue^ 
-Le aanger est-il cuit? 
La lainpe ne s'éteignit pas. 
Quand le Zouaoua prit la parole, 
il dit: 
-Est-ce cuit? 

La Tatpe s'éteignit. / b / 
Depuis lors v c'est la langue (fes 
Zouaoua qui est la plus esti«ée. 

/c/ 
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Mot à mot : 
Sur— la-languf des-Kabyle§. 

Se .rencontrèrent trois Kaqyïesj l'un c'est un-^Zouaoua r l'un c'est un-Ai- 
dél i l'autre c'est unrAalikech. Ils-se-portèrent-défi au-sujet— d'une-lam- 
pe r qui T éteindra. Ils-firent--cela st|r--une parple qu'ils prononce- 
ront. Devança' 1 'Aml1kech t il-dît ; Est-ce^que est-cuit le-manger? La-lam- 
pé ne s'éteignit pas. En-vint l'Aidé! il -dit— à -cela; Estrçe-que est-cuit 
le -manger? La- lampe 1 ne s'éteignit pas, Comme il-prenait-la-parole le-Zoua- 
oua, il-dit— àrcela; Est-çe-qu 4 il-est-cuit ? La-lampe s'éteignit. 

Ç)epuis--ce-jour— là c'estTle-parler des-Zouaoua qui— est-célèbre. 



PROVERBES à apprendre : 

Chacun dit 



|Ikul-wa yeqqar 4 xbawn-iw ig-e^eoban 
"Ç~e sont pies fèves qui cuisent (facilementj 



Mlnal-tamurt tenrez imawlaii-is~"| 



Chaque pays protège ses habitants. (Pour chacun son pays est 1 e 

meilleur} 

$ouhaits : A quelqu'un qui travaille : 
Rebb-i- adiein.1 Que Dieu aide! 



VOCiBTJLAIRE : yef, yefî, af Sur T pour,.. (Note grabat. 4) 
yiwen, fenuyiwet un T une (Note Gr. 8) 

agawaw : homme des Igawawen : 

igawawen : habitants de la région de grande K a- 

bylie qui comprend les tribus; 

At Yarçni, At Hasif, At Bueekkaç, Atbu- 

drar,At »angellat T At teftaf, AqbikAt' Bu Yusef. i 
amlifeec thqrame ' dé la tnoti des At nli- 

kec t versant Sud du Djtlrdjura, 
a&idel ; homme de la tribu des At tidel, Sud 

du Djurdjura, rive dr. de Souamai. 
wayed. fem:tayed pl .miwiyad. pl .f stiyad 

Vautre, un autre; 
d s c'est (Note Qram. 6) 

taftilt ann,: teftilt pl.tiftilin mèche d e 

lampe f par extension t lampe; 
yessensen du verbe ssens qui n'est pas compris 

partout dans le sens d" éteindre* s di- 
re alors yesçe|sirt T du v. ssefcsi ; 



lï 



ssens signifie aussi "héberger pour la nuit" et "fai- 
re désenfler" s 
awal,amu wawal* pl. iwalen s oarole y pot; le sin- 
gulier a souvent le sens collectif 5 
elqut î nourriture î désigne la nourriture substantiel-. 

le ; couscous^ galette, viande. 11 ne vien - 
drait à l'idée de personne d'appeler Iqyt 
akken : com«e ? ainsi s des fruit s T gSteaux. 

ameslay , arm ? umeslay pl . \ ime slayen , paroi e 5 
tameslayt ; ; langage, langue; 
ibaffen^pl . de ibiw : fèves; 

imawlan, amex îimawlan i parents., père et mère» pro- 
priétaires; ici? habitants. 

REMARQUE?: kl Pour comprendre cette petite histoire^ il faut savoir 
^jue le verbe qui signifie être cuit presentecfes 
différences dialectales dans ces trois tribuss 
les uns disent e§g, yetjga, 
les autres! ew, yetfyaf 
les derniers: eSE, yéboa» - 

/b/ La prononciation des deux pb provoque un brusquesouf- 
fle d'air qui est censé éteindre la lampe* 

hl 11 est piquant de remarquer que la conclusion variese- 
lon l'origine du narrateur; nous Pavons entendu raconter d'une façon tout 
à fait identique par un amlikech qui poncluait avec la même assurance? 
-Vous voyez que c'est la langue des Amlikech qui est la plus belle! 

TRAVAIL: „ 

- Apprendre le texte par cœur; 

- Thème d'imitation (à faire de mémoire après l'é- 
tude du texte : 

Son langage ; mon langage ; ton langage ; leur langage .- 
Leur lampe ne s'éteignit pas. -Ma lampe s'est éteinte 
Copient la lampe s'est-elle éteinte?- 'Notre nourriture, 
ëèt-ce qu'elle est cuite? - Est-ce que trois kabyles se 
rencontrèrent? 

- Dire le genre et le nombre des noms suivants : 
tameslayt - leqbayel - agawaw - aeidgl - amlikec 
awal - taftilt - ass - elqut - igawawen 

- 'Etudier la Note Grammaticale N 9 : Conjugaison; 

- Refaire de mémoire les deux conjugaisons : eyliy 
et hedmey et se corriger en vérifiant soigneusgnent la 
place des muettes ; 
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. _ -._ ... Note Grammaticale 2 

- Conjuguer mlaley» "j 'ai rencontré"; 

ssensey» "j'ai éteint" (Si dans votre 
région on dit sse$.siY pour "j 'ai éteint", conjuguez 
ssebsiy)» 

zwarev, "j'ai devancé"; 

- Prendre quelques mots sous la dictée d'un kabyle, 
(explication d'un mot, début d'une histoire, etc.,...) 



HOTE S C B AlMi I î C JR. X E S 

N 0 T E 2 . PRONCMS POSSESSIFS. ISOltés . 





nekk / nekkini 


noi 


ffl, 

f, 


kepp / kecpini 
kemm / kemndni 


toi 


m. 
f. 


ne££a 
ne££at 


lui 
elle 


B. 

f, 


t 

nelcni, nufei 
hekkenti 


nous 


«U 

f. 


kunwi 
kunnemti 


YQUS 


1. 
f. 


nitni, nutni 
nitenti, nutenti 


'eux 
elles 



Exemples : 

riekk, ruhey j moi, je suis alla 
ne£};a, ur iruh ara : lui, il 
n*est pas parti. 
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HRSCfflUKtS CGlPI&iËWFS PIHBGTS et 
■; ; IK5HECTS. 





iyi 


yi 


: à iol 


iyi 


yi 






.v 

&K 


JE 


5 a t o i 




ir 

IL 


: te v toi 


fi 


am 


m 


s - - 


item 


«cem 






as 


s 


s à Tui,à eTJé ' 


»»% 


t : 


... •: le, lui 








M.# 








ay 


Y 




ay 




; nous 


■> 


awen 


wen 


: à vous 


I, iêen 




î VOUS 


f, 


akent 


Kent 




f -, iêept ^ 


Wt 


VOUS 


■» 


asen 


s en 


t à ru* 


a, iten 


ten 


î les, eu* 


'■ fv 


asent 


sent 


: à el les 


fvitent 


tent 


î - , elfes 



Q»f prônais se plaoent tantôt après Ifr verbe, tantôt ayant; 
Us sont attirés devant Te verbe par U Plupart des «rts ou particules 
négatifs, internat if*, cotijwctifsV relatifs. Exemples: 

- Particule négative: ur as ye^dinj ars lljir : t] ne Tut a pas 

fait de bien; 
ur t ye^dim ara : il ne l*a pas fait j ■ 
ur as-t ye^dim btb î il ne le lui a 

pas' f a i t; 

- Particules du futur, ad, ara / voir Note (ira *ati cale 10 / 

sd ps ye^dem elljir (ouï a s ye^dem 

elljir) : : i l Tu f f era* du bi en î 
à t y e^dem ï il le ferai 
,« \ ad a3~t ye^dem, {ou: a s-t yè£dem);îï 

Te lui fera} 

- Parti citles d'intensité, actualité la T ar /v. Ngfle Gr. H ] 

l a as i^eddem eccevl-is : n.estentrain 

tfe lui faire son travail 
la t %eddem : 11 est en train de le faire ; 
la m eq^areyf je iûie en traîn de te dire; 

- La plupart des mU intérêt ifs, conjonctlfs, - j ett rt '*.comiî aiek/ewr- 

i»i 'puisque*; aCi»V pourquoi"; ayTec,"p0^qiuoi^rattt» , <l*oi * î 
anida,«oî»« ; wlii- 4 * quand* ; Maïtl qui» 1 
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acômi t ye^dem? Pourquoi V a-4-îl faitl 
acu s tôî^dem? Que lui a-t-elle fait 1 ? • 
pots cependant n'^ 



Note GraiBoaticale 



aur a : 

e£la-^.ater ye^ra-rt ; Parce qu'il l'a vuç 

ma yeféa-yas :Lui a-t-il dbnné?/ou/ s'il lui a donné ; 

al anima miy-as : jusqu'à ce que je lui dise. 

Dans. les autres cas, Je pronom est . placé nonaaleaent après le verbe; 

i^edm-as elliir : il fui a fait du bien} 
iljedm~it : Il l'a fartî 

ijjedm-as-t î 11 le lui a fait; 
h.edm-it : Fais-le; 

fcul.l-ass djjeddm-it i 11 le fait toujours. 

NOTE 4. EXPOSITIONS { ou mots en faisant fonction) 
V 0 i c i tes principales: 



- - - ------ 





S'emploie avec 


prenons 




1 

am 


Pronoms isolés, 
v. Noté Gra». ? 
Pron. isol. N6 2 


■y 


à, pour, quant à 
cornue 


yef,Yeff,af,f 


Affixes indirects 
NU 


m- 


sur, pour 


ger 

dâa*,a-eddaw 




9ar- 


entre r parai % J| 
au-dessous de 


mû g, s-ennig 
def f ir, 3-defiir 
z-dat 

de^.,de|fs»g*di 
seg,segg,-, si • 
yer,er,ar 


Affixes de prép. 
. . M 5 


deg- 
seg- 


au-dessus de 
derrière 
devant 
en-} dans 

dé, en paissant par 
à, vers 



note Grammaticale s 

et 0 


S'emploie avec 


devant 
prônons 




yur, ur 


affixes de prépçrs. 




chez 


a 




yis- 


avec, au moyen de 


d* yak* d 




yid- 


avec, en compagnie de 



NOTE 5- PRONOMS AFFIXES de PROPOSITIONS . 



Neuf de ces prépositions s'emploient avec Tes affixes pronominaux sui- 
vants qui diffèrent légèrement des pronoms régimes indirects; 

Trois autres : fell-, gar-., ddaw- s'emploient avec Te pronom régime 

indirect. 





i 


Ex . : eyr-i , 


yis-^i 


edg-i 


m. 
f. 


k 
m 


yer-k 
eyr-em 


yiss-ëk 
yiss-em 


edg-ek > dekk 
edg-em 


m. 
f. 


s 

ney 
yen 

n 

kent 


yer-s 
yer-ney 
yer-wen 
yer-kent 


yiss-s yiss 
yis-ney 
yis-wen 
yis-^kent 


deg-s 
de^-n§y 
deg-wen 
deg-kent > dëkkent 


m. 

-p 
- • 


s en 
sent 


yer-sen 
yer-senl 


yis-sen 
yis-sent 


deg-s en 
deg-sent 



wehd- , wehhed- signifiant "... seul" s^emploie avec 
ces affixes: wend-i, : "laoi seul * ; wend-em, "toi 
seule"; wenned-sen, "eux seuls" 



NOTE 6 . PARTICULE DÉMONSTRATIVE D 

Cette particule signifie : c'est} ce sont; c'était; ce sera.., 
Elle ne modifie pas le nom qui la , suit: 
d aqcic : c'est un garçon d irgazen : ce sont des hommes 

d essuq : c'est le marché 

Devant un nom féminin commençait par t^il y a modification du 
d par assimilation' : d + t> }J ou tt suivant les régions : 
JJaqc.ict, ttaqcict, "c'est une fille"; ^ilavin, ttilawin,"ce sont des 

* femmëSv 
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— - Notes firannat i cal es 

S H» -7- 

NOTE 5 Ms TABLEAU RECAPITULATIF : PRONOMS PERSONNELS 







de prépo- 


de verbes 


i soles 


aff, de noms 


sition. 


indirects 


oi r e c t s 


nekk, nekkini 


*/iw/inu 


i 






kepp, keppini 




k 


ak 


k /ik 


keim, kenmini 


m/im/inem 


m 


am 


kem / îkaa 


nejja. 


s/xsjxnes 


s 


as 


t /it 


ne£j;at 








f A* 


nèkni , nukni 


enney 


ney 


ay 


ay 


nekkenti 










kunwi 


ennwen 


wen 


awen 


Sen/lKen 


kunnemti 


ennkent 


kent 


àkent 


Keiit/iKent 


riitni,nutni 


ennsen 


sen 


asen 


ten /îten 


nitanti 


ennsent 


sent 


asent 


tent/itent 



N 0 T_E_ 7. AFFIXES DÉMONSTRATIFS . 

Ils correspondent aux adjectifs démonstratifs français, 
pour indiquer la prpxiiîité: a; agi; aki ; 

un objet éloigne nais visible: al3uL|i» ihin; inna ; 
un objet éloigné, invisible ou déjà nentionné: enni : 

aqcic-a : ce garçon-ci 

aqcic-inna : ce garçon que je vois là -bas 

aqcic-enni : ce garçon dont nous avons parlé 
ass-ennî s ce jour-là , ti 



NOTE 7Us. RUPTURE d'HIATUS. . 

Quand djttc voyelles se suivent, il est très rare, enkahyle, 
qu'on laisse se produire l'hjatus. Plusieurs solutions de ruptureifhiatus 
se présentent : 
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Notes Grammaticales 7bis - 8 — - — 

a»- Elisign . Dans ce cas T la première des deux voyelles n'est pas pronon- 
cée: 

ur iwal a ara c il n'a pas vu? 
ur terin* ara : elle n'a pas dit; 

Certaines élisions ne se font que si Te débit d'élo'cutfon est rapide ; 
cela varie aussi aVet les tri buis ? les At Mangel lai, par exempt e r; en font 
plus que les Ât eisi» On pourra donc dire; 

ur ssiny ar a à^am-ik ; je ne connai s pas ta mai son , o u 

ur ssiny ara aijljam-ik ; 

Voir aussi, dans la 7 e Le T çop s tamment ma tëgr a , iwimi? 

.9 

on pourrait dire : tamment ma tégra» iwimi? 
b.- Passage de i à y , de u à a : Exemples! 

i-*ynisi pour i-inisi, au hérisson; 
i-wqerru. pour i-uqerru, pour la têtei 
c- y intercalé entre les deux voyelles : 

ttabla-y-agi 5 cette table* yeyli-y-as J il lui est tûnbé; 

yenna^y-'as » îl lui di t y elèu-y-as s-leaqel :ménage-le ; 

— Oertains cas de rupture d'hiatus peuvent varier selon les tribus :ain- 
sî, à la négation, on aura : . • 

- At Kangellat : ur 3-yus 1 ara : il n'est pas arrivé; 

- At f i si i ur 3-yusi-y-*ara 

- At «ebbas : ur 2-yusi-w-ara 

NOTE 8, AHMBXIOH DU M. 

- ii ; iii jt.fi un i ... . . i ;. u 

;Ç'||t une «odif icatioij que subit la voyelle initiale d*un non dans 
çeFtaines'cVrcon^tanices. Pour un non féminin, il s'agit de la voyelle sui- 
vant lè t initial. 

Nous étudierons plus tard le détail des règles de l'annexion. Voi- 
ci seulement quelques cas ou cette modification a lieu | 

a.- Quand le rfom est sujet et placé après le vert» : 

yella wewtxil : il y a un lapin 
tells tmettut : il était une femme,..- 
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— :—...„-...„.............,....... „_ u£t eç 8ra«irtiç#8 8-9 

b^- Quand Te mm est précédé îfune prép<rsttion,(v. Note 6r, *) 

s-etsennanin : am des épiiws 

d-yewtal % en compagnie p>s IU>ins; 

ferbaet f avec le gVou^e { d * t passe à $ ou tt) 

c- Après lés nous de noabre : 

yiwen weqcic s un garçon ç 

snat teqcioin : deux filles! 
d<- Quand le no* est .coajléBent déteni natif. 0» a alors un? forte dtyuie- 
xiou^ annexion ! renf gréée* dont on v^ra îtfs' règles plvs tard j 

isyaren obeqeio : le bfls du gâr^<wrï 

leilu ggiles ; la douceur de la Tarrçue> 

taqbuot uyefèi s tm pot de lait f 

cwit "Êrêaman : un peu d'eauf 

aqerru izjmer , : la tête de l'agneau; 

N 0 T E 9. CONJUGAISON du VERBE . 

Cette conjugaison est unique pour tous lés verbes kabyles, à 
tous les teaps, Une seule exception | le prétérit des verbes dits verbes é 
qualité : voir plus loin 5 , Note 17, 



je .... 


—.—y 


ou ey 


eyliy 


Jjedmey 


tu ... 


t— d 


- te ed 


teylid 


t£edin.ed 


xl • 




- ye— 


yeyli 


ye^dem 


elle.. 




- te 


teyli 


tendent' 


nous , . 




- ne--- 


neyli 


neljdem 


vou3(m) 




— te— em 


teylim 


t^edmeoi 


- if) 


t - — «crt 


— te" ■— cant 


teylimt 


t^edœemt 


ils .. 




— — ^en 


eylin 


^.edmen 


elles . 


. — nt 


-— -ent 


eylint 


^edment 



Remarque: Coaae nous l'avons déjà vu , le kabyle a seuleieW 
trois voyelles i a> i, u, L' e ouet est unjquweBt un ap^ 
pui w$r la prononciation s on ne îe iet què lorsqu'îl est «Scessafre et il 
se déplace eonsta«ient suivant les besoins. Retarquez-le dans la conj toi- 
son du verbe ci -dessuwoljdet ; vous poifteT constater aussi que» pal* e*e»- 
pie, b/div, Jjedin' sont impossibles à prononcer* 



— CONJttïAISON dé l' IMPÉRATIF . En kabyle, l'impératif n'a que la F 
personne, singulier et pluriel : 

Sing. commun \ —- e^dem : travaille e yU- : tombe 
Pluriel masc: ~ _t &edmet: travaillez eylxt tombez 
fém.? — -tat ^edmetnt - eylxmt 

—PRÉFIXE de .la TROISIÈME PERSONNE singulier ma se. 
Quand aura-t-on y ou i ? 

- On a préfixe y devant deux consonnes consécutives ou une conson- 
ne longue : 

yeljdem ; yenna ; 

- On a préfixe i devant une seule consonne, qu'elle soit suivie d'u- 
ne voyelle pleine ou d'une muette ; 

-ibeddel ; iban ; iruâ ; iga ; 
Comparer yeljdem et i^edm-it : ceci est dû au déplacement de la 
muette occasionné par la voyelle i du promu» complément direct affixé. 

- De plus, on a y devant une voyelle : 

yas-éa ; yufa ; adyini . 



moi stième ieçod 



Inisi d-yewtal . 



Le hérisson et les lapins. 



Yella wewtul yaE e^erbaet» 
is, ddukeln akken. 

Inisi yettabae-iten z-def- 
fir. 

Mi g-qeTTQt yer-sen, 
iteqqs-iten s-et sennanin-i s . 

SSy-a w-essya regglen /b/ 
f ell-as : inisi yeççen . 

Yenna^y-asn i-*yewtal : 
-£cimi tregglem f ell-i ? 

NNan-as : > 
-Ulamk axa neddu yid-ék : 
mi cl-qerrbed yer-ney, 
ad ay teqqsed. : 

tr^ggid-ay /°/ gar-aney î 
néEni, ur entedd u ara 
yid-ek 1 

Bnadem iweeren, 
tbaeadn-as medden. 



| 1 y avait un lapin / a / et s a 
bande qui allaient de compagnie, 

Un hérisson les suivait par der- 
rière. 

Quand il s'approchait d ?e u x, 
il les piquait de ses épines. 

De toutes part s on le fuyait. 
Le hérisson en fut fâché. 

Il dit aux lapins: 
-Pourquoi vous sauvez-vous denoi? 

Ils lui répondirent : 
-Pas moyen d'aller avec toi: 
quand tu -t'approches de nous, 
tu nous piques: 

tu mets, la brouille entre nous: 
nous, nous n'irons pas 
avec toi ! 
Un honnie méchant , 
les gens s'éloignent de . lui. 



Mot à mot : Le-hérisson avec--les-lapins.- Etait un-lapin ensemble 
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avec-ime-compagnie— à-lui ils-faisaient-groupe ensemble. 
Un-hérisson suivait—eux par— derrière. Lors "qu' — il -approchait vers— eux 
il -pique— eux avec— les-piquants— de-lui . .Par— ici et— par— ici ils-se-sau- 
Vaient par-rapport-à— lui , 

Le-hérisson était -fâché. Il-dit— à-eux aux— lapins: Qu'est-ce-pour-quoi 
vous-fuyez par-rapport-à— moi ? 

Ils-dirent— à-lui : Pas-moyen que-désormais nous-allons avec—toi; quand 
te-voi là— tu-approches vers— nous, tu nous piqueras; tu-brouilles-nous en- 
tre— nous. Nous, nous n'irons pas avec—toi. 

Un-notame difficile, s T éloignertt— de-lui les-gens. 



PROVERBES . 

y^A f lehna t a w a n t ; 
CCyel d .izem: mi-t-thedmed 
d a w t u 1 . 



Mieux vaut la paix que l'abondance. 
Le travail est un lion; quand t u 
l'as fait, c'est un lapin. 



Souhait : A quelqu'un qui se trouve dans une situation difficile, dans 
le besoin: 

Adibeddel Rebbi tagnij; ! Que Dieu change la situation'. 

— j_ „ 

VOCABULAIRE . 

d, yàK d : avec, en compagnie de... v. Notes 6r. 4 et 8b 

awtul (ann.wewtul)pl. iwtal(an.yewtal ): lapim, lièvre; 

fan. s. tswttilt(an.tewtult ) pl. tiwtal : lapine, hase; 
tarbaet (an.tarbaet )p1tlrebbue (aja . toebbue ) rgroupe, bande; 
deffir, z-deffir : derrière. Ici employé en manière d'adverbe; l'est 
aussi en fonction de préposition, v. Notes GfV 4 et 8b. 
s : avec, au moyen de... V. Notes Gr. 4 et 8b, 
tisennanin, ( an.tsennanin) fém.pl. de asennan,isennanen 
sing. : tasennant ; 
asennan : épine, piquant taseiïnant : petite épine: ici le fémi- 
nin fournit le diminutif. - v, FDB 533 Nom, genre, 
ssy-a w-essy-a t de-cî de-là : on reconnaît si préposition et 

a démonstratif; 

fell- : sur T pour: forme spéciale de la préposition ref avec pronoms; 
yid- : avec, et - ... . d 
gar- : entre, parmi - ... . ger - 

i : à , pour: v.N.G. 4 » 
acimi : pourquoi ? 
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ulsmek : i) n'y a pas moyen (il n'y a pas de comment) 
"bnasLem , ou: buna&em i un hoœoe T un humain; - mot à mot: ben-Adem, 

fils d' Adam} 

medden : les gens; souvent : les étrangers, par opposition aux gens de 

la f a m i 1 1 e; 

lehna : la paix, tranquillité* ; 

ocvel : le travail. Remarquer lé déplacement de la muette dans : 
coeyl-iDi. Plur.: lecyal| 

izem, (ann, yizem), pl. izmawen : lion : signifie ici s quel- 
que chose qui effraie, qu'on redoute; symbolise parfdisl'hom- 
ne idéal : qui se fait craindre de tous. 

REMARQUES: / aj mot à mot : il était un lapin; 

/ b /regglen vient du verbe erwel : s' enfuir ; 

/c /treggid vient du verbe erwi : brouiller,, mélanger, 

TRAVAIL : 

- Apprendre le texte par coeur.-v.îfota ci-dessous. 
.- Relever les nous à 1 5 annexion et dire pourquoi ils 

sont à 1* annexion. 

- Mettre le texte au féminin : Tinisii; fewtal... 

voir le fém, de .neêni, note gr. 2; 

- Conjuguer les verbes ddukel (ddukley ..») 

•qerreb ( qerrbey . . ,. ) 
eqqes (eqqsey . . . ) 
-THÈME d • IMITiTION à traduire de némoire après l'é- 
tude du texte : 

Le hérisson suit le lapin par derrière.--- Je ne suis approché de lui,— 
Il me pique avec ses épines.--- Je suis fâchée.--- Elles se sont fâchées. - 
Le hérisson dit au lapin : pourquoi t'es-tu salive de moi? — - Il m'a lais- 
sé tout seul.— Il n'y a pas moyen que j'aille avec lui.--- Quandil s'ap- 
proche de moi., il me pique.--- Moi., je n'irai pas avec toi.—- Toi, t u 
n'iras pas avec lui, 

N 0 T Â. Avant d'apprendre par coeur j répétez longuement, phrase par phra- 
se, aveç l'informateur. Veillez à lfêr les mots qui se disent ai- 
semble-, sans les séparer comme on est obligé de le fairo en écrivant. Ain- 
si, dites -: 

ya$ejterba*tis . . . ddukkelnakken ;.. iteqqsiten setsennaninis,. 
Qe plus, si vous avez de grandes difficultés de prononciation, il 
vaut mieux ne pas apprendre absolument tout le texte que de vouloir tout 
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apprewdre en prononçant mal. Les mauvaises habitudes sont difficiles àper 
dre. 



QÏAIIliÈWI! IEÇOU 



Dialogue 



Ism-im ? 
Wer3eyy-a , 

Anida tzedved? Ur ssany a- 
r a a^am-im. * 
AljJjam-iw s-eddaw-webrid, ' 
di-tterf en-taddart. 
Semmà-iyi , /N. G .5 / ur ef hi- 
my ara. 

Melmi ddr-ùsiy yeT-etmxxrt 
l-leqt>ayel . 

Ur ssirry ara taqbaylit. 

Tebyid ad iyi tesÉefded? 

Yirbeït! a a es&ef dey : 

taqbaylit teshel. 

Fekk , „uf ly-t/ti. G. 3/teweer . 

tir fagad, afuyaled afàssi- 

ned. 

Akken neqqar : tasetfcataseta 
atmed taffa. 

Èmek ? eiwd-as s-leaqel, 
di— leenaya^a . 



Content t' appel les-tu? 
Ouardia, 

Où habites-tu? je ne connais pas 
ta liaison. 

Ha maison est en-dessous du chemin, 
sur le bord du village* 
Excuse-moi, je nec o m p r e n d s 
p a s . 

Il n^y a pas longtemps que je suis 
arrivée en Kabylie. 
Je ne sais pas le kabyle. 
Veux -tu m 1 apprendre? 
Volontiers^ je Rapprendrai : 
le kabyle est facile. 
Moi., je le trouve difficile. 
N 1 a f e pas peur; tu arriveras à sa- 
voir: 

comme nous disons? branche parbran- 

che, le tas grandit; 

Comment? répète doucement, j ë te 

prie. 
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Branche par branche, le tas grandit; 
ou r nous disons encore: brindille à 
brindille V oiseau fait son nid : 
unique est leur signification ( 1 e 
sens est le même ) . 
Dieu te pardonne? (Voilà qui est ju- 
dicieux) ; qu' il te garde ce que t u 
as /cornue famille/. J'arriverai à sa- 
voir, s'il plaît à Dieu. 



VOCABULAIRE. 

anxda : où /affirmatif et interrogatif, sans mouvement/ ; 

avec mouvement : s-ani : s-ani la tlennud? ou vas-tu? 

ansi - : ansi 3-ekkid? d'où sors-tu? 
a^am, ( annex. weljljam: pl. iranien / yeljljamen : mai son; 
fém. dimin. tà^amt, ti^amin : chambre; 
Nota: "la maison d'une femme" , ( al^am-is , ah^am-im, alj- 
Ijam-iw) désigne toujours celle où elle est mariée f si la femme 
était chez son père, il faudrait lui dire ; ajjljam em-b a- 
ba-m-, ou ajjljam-enn#en . 
abrid, (annex. we , pl. iberdan, ann. i ) : c h e m i n ; 

abrid signifie aussi "fois" : s in iberdan : deux fois ; 
efterf : bord^ coté-, bout, extrémité ; 

taddart, (an. ta , pl. tuddar, tudrin ) : v i 1 1 a g e ç 
melmi : quand? habituellement interrogatif; î ci ^ spécialement, signifie : 

.. .. il n ' y a pas longtemps; 
tamurt, (8nn. tmurt,'pl. timura): pays, terre, terrain : 

adruney yer-etmurt : j'irai au pays ; 

zzenzey tamurt : j'ai vendu de la terre ; 
ta setta, (annex.: tsetta, pl. tisedwin): branche d'arbre ; 
taffa : tas (de bois) (annex.: taffa); 

s-leaqel : lentement, doucement : mot à-mot : avec raison, intelligence; 
dayen, diyen, day : encore, de nouveau ; 
azemzum, (an. u): brindille; 

afru£, (annex.: wefrub,, pl. ifralj, yefral} ): oiseau, poussin ; 
eleecc, (pl. leecuc) : nid; 

lmeena : sens, signification; - ne pas confondre avec: 

lameena : m a i s ; ni avec lamana : d é p 5t confié; 
ayen : ce que, ce qui; - quelquefois, interrogatif : pourquoi? 



- Tasetta taseifca, a£medta£a ; 

ney neqqar dayen : azemzum 

s azemzum, afrulj adigl£ecc = 

is : y i w e t 

elmeena-nnsen . 
t- A m yeefu Rebbl! inerz — 

am ayen teseidj 
Aduyaley adissiney, 

n ca IiLeh.I 
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Vocabulaire (Suite) 

PKMS FEÉININS. H est important de s'habituer, dès le début à 
„ . . prononcer convenablement les prénoms. Voici, pour 

y aider, jme transcription de quelques prétioms courants. 
Éeya Baheyya Cabha Behbeyya Fadma Fatima 
Ferrup* Fetta Ôemmama Éureyya Jejiga Ljazya 
Lpuher Msllia Mleleezz Messgea Nura Nèwwara 
ynima ?eeaeyya Saliiia Tawes Taseedit Zahya' 
Zehra ZZuhra fel^eyya eini 
M3£F de FAMILLE. Gha^ue. indfvidii est asse* souvent connusous deux 
ou trois noms différents, ce qui cause pour lesnon- 
kabyles une grande difficulté : 

Il y a le non de famille, epployé au village: 
Fsdmf At eMbprek ; 

Il y a le netbva ou non de l'état civil : parfois il ressemble au 
itob de la famille, parfois en est tout différent. Souvent les vieillardset 
lès tenues ne le connaissent nêne pas, surtout s'il s'agit de tiers- 

Enfin, très souvent, au village, on désigne chaque individu en 'ajou- 
tant a son prénon le non de son pàre ; Fadma n-eemer 

— «... ,— a 

TRAVAIL: 

- Apprendre le texte, spécialement les proverbes e t 
les souhaits qui s'y trouvent; 

- Relever les prépositions qui se trouvent danscetex- 

- Relever les pronoas compléments de verbes te. 
et dire s'ils sont directs ou indirects ; remarquer 

leur place quand le verbe est au. futur; 

- Conjuguer ezdev au prétérit et au futur ,• 

aduyalev sdissiney, 
. ad as semmheY, 'je lui pardonnerai»; 

- Etudier l'APERpU SUR LE VERBE, note grammaticale 11 
et laxre les exercices indiqués à la suite ; 

- Thème d'imitation: 

J'haoite en dessous du chemin.— Il méconnaît pas ma maison.— Excuse- 
la : elle né comprend pas.-- Elle ne sait pas le kabyle.— Pourquoi n e 
sait-il pas le kabyle?— Il n'y a pas longtemps qu'elle est arrivée en Ka- 
bylie.— Je veux Rapprendre le kabyle.— Ou est l'oiseau?— Il estdans 
son nid.— Moi, je trouve le kabyle difficile. — (toi, je le trouve faci- 

1 e . 
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NOTES -GRAMMATICALES. 



N 0 T E 10 . AFERpU sur le VERBE KABYLE . 
Le Verbe Kabyle comprend : 

a/ Deux impératifs : l'impératif simple : awi^ "emporte"; c'est 1 u i 
qui sert à désigner le verbe car il n'y a pas d ' impérati f ; J ' inftw fci 

l'impératif intensif ! ttavi, "emporte habituelle- 
ment" /emporte plusieurs fois* ; c'est toujours lii) qui sert à l'impératif 
négatif : ur ttaw 1 ara , "n'emporte pas", -cf, Note Gr. 13 ; 

b/ Deux aoristes : l'artion ou l'état qu'ils expriment ne sont pas pré- 
cisés dans le temps? ils peuvent donc s'employer pour le passé;, le présent 
oit le futur : ce sera le contexte, ou des particules jointes au verbeou mê- 
me un adverbe de temps qui indiqueront qu'il s'agit d'un passé, d'un p r é- 
sent ou d'un futur : 

aoriste simple : yavi, "il emporte","qu' il empor- 
te" ; son emploi le plus fréquent, avec certaines particules, -ad, ara,..- 
fourrn't le futur : v. Note Gr. 11; 

aoriste intensif : yetjtawi , "il emporte toujours", 
"il emporte habituellement, souvent"; c'est toujours lui qui sert pour 1 e 
futur négatif : v. Note Sr. 13 : ur yejtaw 1 ara, "11 n'emportera pas" ; 

c/ Le prétérit, qui exprime généralement un sens passé s'il s*agit d'u- 
ne action, présent quand il s'agit d'un état: 

yeb'fji, "il a emporté"; yehlek, "il est malade"," il était malade"; 

il Le nom verbal : nom abstrait indiquant V action ou l'état exprim é s 
par le verbe; peut s'employer avec lui pour en renforcer le sens : 

aggay yeB6i-t, "pour ce qui e.st d'emporter,, il l'a emporté" ," i 1 l'a 
emporté effectivement". Autre emploi: 

yufa lljedma., "il a trouvé du travail". 

REMARQUE / Comme on a pu le voir en lisant ce qui est dit de l'aoriste, la 
' notion de temps dans le verbe kabyle est loîn d'être exprimée a- 
vec la précision et la richesse de nuances qu'offre le verbefran- 
çais, ce qui n'est pas sans présenter des difficultés à ceux qui abordent le 
kabyle. La notion de temps, comme nous l'ayons dit, sera pïus souventexpri- 
mée par le contexte ou l'emploi de particules que par le verbe lui-même :il 
pourra arriver qu'un aoriste-futur exprime une action passée et, inversement, 
un prétérit, une action future. Ce n'est que 1 ' jisage qui apprendrapeu à peu 
l'emploi des "temps". 

Le présent d'actualité, (je suis occupé à,,, il est en train de...) 
s'exprime par l'aoriste intensif précédé de là particule la , v.N.G.14. 
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eraniati cale TO ( Su l té) 



Prenons quelques exetples de vertes; 



IHPE 


RAT IFS 


AORISTES 


PR 


ETERIT 


H 0 H 
verbal. 




STrap ïe 


intens. 


simple 


intensif 


affira. 


négatif 


et^as 

e)dea 

e-rli 

eddu 

ural 


ggan 
tjedtfea 

wlïi 
teddu 
JJttfcï 


velues 
yefjden 
yerT i 
yeddu 
yutal 


Ufl ♦ '4" M 'A 7 1 

yrTTHa 1 V 

yeggart 
Ifjedpefl 
iYêlli 
itedrfo 

yettural 

i — : — ^_ 


iwala 

ye^es 

yeijden 

yerl i 

yedda 

yural 


ur iwala 
ur ye^tts 
ur yeljdi ■ 
ur yeirli 
ur yetidi 
ur yural 


aifali 

agani , ides 

a'|danjel|jednia 

aYelluy 

tuddin 

turalin 


V o i r 
dormir 

travaillerai re 
toifaer 
aller 
derç#<reyeni.r 



Si nous examinons atterri iveiient ces verbes., nous remarquons: 



1/ que les impératifs et les aoristes se correspondent : iapératif 
simple et aoriste siiple d'une part, iwpératif Intensif et aoriste inten- 
sif, d'astre part; 

21 que pour certains verbes, aoriste siiple et prétérit se confondent: 
yettes - yeijden - yutal - yerlï ; 
que, pour certains autres, il y a un changement de voyeïîes, (altr- 
nance) : iwalî . / ivala f yeddu / yedda 

C'est d'après cette alternance entre voyelle d 1 impératif-aoriste e t 
Voyetle de prétéN% ou, an eontratré* l'absence d'alternance^ que nou s 
avons classé les verbes kabyles en six groupes, un septième étant réser- 
vé aux verbes dits dé qualité dont il sera parlé plus tard, v. Note 17; 

1 er Groupe: absence de voyelle pleine : Verbes à voyelle zéro ; 

irapér.j eljden prétérit; yeijden 
2 e 6roupe: voyelle pleine peraanente : Verbes à voyelle pleine ; 

- - ÇÛB - irùfi 

uràl - yural 

3 e Groupe: voyelle alternante en fnitjale: Verbes à alternance préradi- 

ay - yur ca 

afeg - yufeg 

4 e Groupe: voyelle? alternante interne; Verbes â alternance intraradicdê: 

barek - tburefe 

ggall - yeggul 1 

5 e Sroupe: voyelle aTtem. à la fin du y. : alternance post-radicale: 

eddu - yedda 

-6 e Groupe: , verbe s à deux voyelles alternantes : V, à double alternance: 



N 0 T E II . CONJUGAISON du FUTUR . 



Pour former le futur, on prend donc l'aoriste, - le plus so u- 
vent, l'aoriste simple,; que l'on fait précéder d'une particule : 

ad en proposition n<m relative : ad&edmer, "je travaillerait; 
ara en proposition relative : ayn ara &edi»eY y "& e que je ferai". 
La rencontre du d de ad avec le t préfixe de conjugaison 
donne lieu à une assimilation, en tt ou tt suivant les tribus : 

adeyliY J e tomberai 

atteYl^/aleYlid tu tomberas 

adyeyli il tombera 

atheYi-T-/ aJpaYli elle tombera 

aneyli nous tomberons 

aHB'yli^a./&'p&y'XiEa. vous tomberez 

atbe Yl imt / a fey 1 - 

adeylxn ils tomberont 

adeylint elles tomberont 

Quand le verbe ést accompagne de pronoms compléments ou de la particu- 
le b , ces pronoms ou cette particule passent entre la particule de fu- 
tur et le verbe. 

Il est à remarquer qu'avec un affixe indirect ad est facultatif : 
ad as fcedmey -ou- a s fcedmeT , "je lui ferai"; 
Avec un affixe direct, ad se réduit à a : a t fcedmeT," je le ferai" 
Avec la particule 8, le d de ad disparaît, ainsi que le t 
de préfixe quand il y en a: a 3-^edmeY » a 3-ljedmed . 



Voici, parmi les diverses combinaisons possibles, quelques-unes des 
plus fréquentes : 



Avec affixe indirect : 



Avec affixe direct : 



ad iy.i 
ad ak 



ad 
ad 



am 

as 
ad a y 
ad awen 
ad akent/a 
ad asen /a 
id asent/a 



'l 
I* 

'î 
7 



yi tetydemelle me fera 
k tetydQm elle te fera 
elle - fera 
^d^plelle lui fera 
elle fis fera 
teljdeijielle vs fera 



te^dem 
te 

teljdem, 



m 

s 
Y 

wen 
kent teljdeqi 
sen te^dem 
sent tefodem 



elle leur fera 



a t ^edmeY 
a t— tijedmed 
a t yeljde.m 
a t-te^dem 
a t neljdem 



je le ferai 
tu le feras 
il le fera 
elle le fera 
nous le ferons 



a t-t^edmeiq vous le' ferez 

a t-tijedmenit - - 

a t Ijedm&n Mis le feront 

a t fredaient|eTks le feront 
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ÎT 0 T E 11 Us. • Le PAKÏICIPË. 



CVst ime forme, invariable quant à la personne, au genre et au nom- 
bre, constituée à partir de l'aoriste, de l' intensif ou du prétérit et s'em- 
pïoyan-t dans Je cas ou 1e sujet du verbe est un pronom en fonction de re- 
latif, expriré ou non» 



A V'affimwtif : 1 n t irulien 



ou 



Au négatif 



7- 



argaz iruhen : 
argaz ur nruÉ. ara : 

win ye$a»in : 
tin ur ne$awi : 



d neklc x t yebbxn : 
d kenm i t yebbin : 
d irgazn x t yebbxn ; 

d ne$a art» t ypwin 
d kunwi axa t yawin : 



Préfixe i ou y 
suivant Hote Gr. S 



n : yeddgn 

:'nruh, neddi 

V homme gui est allé; 

1 » honnie qui n'est pas allé; 

celui qui colporte 

celle qui ne porte pas; ne portera pas 

c'est moi qui l'ai porté; 
c'est toi qui l'as porté; 
: ce sont Tes bonnes qui l'ont emporté; 

c'est lui qui l'emportera? 
c'est vdus qui l'emporterez. 



Dialogue, sur une 



représentant un berger . 



- Aeu .twalaçt akka zdat-eii? 

- WalaY aqçic; d ameks'a'. ( Jf.Çf.6 ) 

- Acu 3»yéppi (]Jote Gr.12) 

gr-if assn-xs ? 

- D izimer. ! 

- Acimi t yerf ed akka 

{ gr-ifaasn-is? 
• .Eela-b^ater ^ectuh. /D amec- 
t û n. H.Qr. 6/ 



- Que vois-tu ainsi deyant toi? 

- Je vois un garçon je* est un ber- 

- Qu'est-ce qu'il ger. 
apporte dans ses nains? - 

- C'est un agneau. 

- Pourquoi le porte-t-il ainsi 

dans ses mains? 

- Parce qu'il est petit. /C'est 

un jeune /. 



Ur yezmir ar a adyelhu atas, 
anm-elipal-enniden : 
Wissen m a ass-a ig-lùl, 
ny idelli, 
ney sell-idelli ? 

- Ma ihemml umeksa izimr — 

enni-ynes ? 

- ïban iAe5m1l-.it imi t yer- 
fed akka gr-if aaan^is : 

a t-x'd yawi akka 
elaœma d aljham. 

- Anida yella akka weqcic-a? 

- Dans la campagne. 

- Icu twalad zdeffir-es ? 

- D adrar. v.N.Gr. 6. 

/ïella wedrar./ 
/ïfalay adrar. / 

- Ism-is weqelc-a ? 

- Ûaed . 

_ Wi-t-ilan? 

- N-at TTaher . 



Il ne peut pas marcher beaucoup , 
comme les autres bêtes: 

Qui sait si c'est aujourd 1 hui qu'il 
est né, ou hier, 
ou avant - hier? 

- Le berger aime-t-il ce petit 

agneau? 

- C'est viàible qu'il l'aime puis- 
qu'il leporteainsi dans ses bras : 
il le rapportera ainsi 

jusqu'à la maison. 

- Où est donc ce garçon? 

- 0 i - 1 e 5 1 a . 

- Que vois-tu derrière lui? 

- C'est la montagne 

/Il y a la montagne'./ 
/Je vois la montagne. / 

- Comment s'appelle ce garçon? 
-Ahmed. 

- Oequel lefamille?/Qui le possède^ 

- /Il est/ des At Tahar. 



PROVERBES 



Akken yella wass yeks-it umeksa. 



temps comme il vient. 

D win i y ihelqen ara y irezqen.l C est Celui qui nous acréés 

qui nous pourvoira :D i e u 

n'oublie pas sa créature. 

Souhaits . Quand quelqu'un a une chose neuve (maison, chaussures, mu- 
let, robe, nouveau-né, jeune «ariée...) on lui fait un sou- 
hait pour que cette chose," ce nouveau'venu apporte lachan- 

ce, la réussite. Ce souhait varie un peu suivant les tribus. On choisira 

donc parmi les suivants celui qui est le plus courant dans la région 0 ù 

1 ' on se trouve : 



Comme est le jour, le berger 
le paît :: il faut prendre le 



D amerbun i (fém. #amerbuht ! ) 
D amerzuql (fém. ^amerzuqt .I ). 

■D aseedi.I D ase£di d urbih.! SSehha d-lehna I Mebruk i 
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YOCJUBUMJHB . 

sou? : Quoi? Qu'est-ce qui? Qu'est-ce que? 
akka : Ainsi ; 

zdat î Devant; v. Prépositions, fll.G. 4 et 5 ; 

pmeksa, (annex. u; pl. imeksawen) î berger, (situation très peu 

considérée); Te féra.tamekspwt a un sens très péjoratif: 
yepp.v : prétérit du verbe awi ( pp prononciation féminine de ob ) 

Cône 1 nous l'avons déjà vu dans la 2 e ïeç;o!V l'allongement de « 
devient facilement en kabyle Sb* ou gg r 
On en trouve un nouvel exemple dans ce verbe : 

a v i r prétérit y e b° 6 i, no» verbal a g g a y ; 
de mêine : 1 

a w e c), prétérit y e 0 5 e g ' non verbal a g g a y ; 

Il est à remarquer que dans certaines régions {Bou-Nouti ces ver- 
bes font à l'aoriste i v i j i « e g" , donc, au futur : 
adyiwi, adyiveg\ 
Jîans la 8* leçon^ on a vu deux autres exemples de ce passage d e 
ww à gg : ireijgeli aor, intensif de erwel , 
ireSfi , -' ' - - ervi , 

ifassen, (ann. .i ) plur. de afus,-(an. u);matn T anse, poignée; 
izimer, (ann. i ) pl. : izamaren, féip. tizimext, fém.plur. 
tizsaiiarin : agneau. Remarquer qu' habituel Tenent au pluriel 
nasc. en en correspond le pluriel féminin en in ; 
eela-Jjater : parce que j sans influence sur la place des affixes d u 

verbe : e«la-bateç yeffSi-t, "parce qu'il l'a emporté"; 
mectun : se conjugue comme lés verbes de qualité ; v. Note Grau. 17 ? 
il est petit ; 

aipectun, tamectu^t ; îmectidien, txmectuïdn : adj. : petit; 
atas : beaucoup. Remarquer que d atas signifie non "c 1 e s t 
beaucoup" ou "c'est trop" mais "c'est "toujours autant"; il fa u t 
donc éviter de l'employer pour remercier .d'un cadeau : pour parera toute 
confusion, eaployer l'expression arabe 5-ez2af ayant en kabyle le sens 
de "c'est trop" ; 

am i comme (souvent allongé e n anm ; 

elmal : collectif nasc. sing. : le bétail, bêtes d'un troupeau ; 

enniden : autre, autres; se place en affixe d'un nom; 

a parfois un pluriel féji. : ennidnin : 

les autres femmes : tilawin-enniden, tilawin-ennîdnin ; 

wisseri : qui sait? peut-être ; 

ass-a; ass r agi : aujourd'hui (ce jour), v s N.G.?; annex. wass ; 
idalli , annex. yidelli ; n i e r ; 
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ney : 0 u, p u bien; 

alamma : jusqu'à ; pour une chose considérée comme future: pour une cho- 
se passée, il faudrait employer a r m i : 

8 yawi alamma â abJjam : il l'apportera jusqu'à la maison; 

yébbi-t armi d ai^am : il l'a porté jusqu'à la maison ; 
leljla : les champs, la campagne; du verbe eljlu : être vide, désert; 
adrar, jfan. we ) pl. ,idurar,(an. i ) montagne, la grande montagne; 

VBEHGME MASCULIN?. Voici quelques prénoms courants r transcripts 

pour aider à une meilleure prononciation. 

Munemmed Lnasen Belqasem Yeequb Ceeban 

M&emmed Lhusin Beleid BusseEd" Azwaw 

Munend Éasen Mhanna eumer Fernat 

Mh«nd Hsen SSalen emer Remdan 

Bmed Meîfluf Yehya eli eacûr 



TRAVAIL: 

- Relever quatre noms à 1 ' annexion ; 

- Relever les verbes "du texte et les noter , suiyantles 
indications données à la fin de la note 11; 

Si- vous en avez le temps, faites le même travail à 
partir des verbes du texte de la 4 e Leçon; 

- Conjuguer au prétérit et au futur : 
le verbe, awi , "porter, emporter", 

ce même verbe avec particule d" : awi-3 , apporte ; 
- - avec pronom as : 8wi-y-as, porte-lùi; 

le verbe w&li,v o i r; 

- Exercice sur l'impératif et le futur négatif: 

Je verrai.--- Je ne verrai pas.-— Vois. — - Voyez.—- file portera.— 
Elle ne portera pas.--- Ils ne porteront pas.--- Marchez.--- Nemarchez pas. 
Vous ne marcherez pas.--- Ce sera visible. — Ce ne sera pas visible. --Ils 
ne seront pas visibles.--- Crains Dieu.--- Craignez Dieu.—- Je ne crain- 
drai pas.--- N'aie pas peur.—- M'ayez pas'peur.--- Elles n'auront pas 
peur.--- Elles auront peur.--- Nous n'aurons pas peur.-— Vûus ne revien- 
rez pas.--- Ne revenez pas.— - Revenez. 

THEME d ' IMITATION : 

Que voit-elle devant elle?-— J'aime mon agneau. Je l'ai portédans mes 
bras.--- Qu'apporte-t-elle dans ses bras?--- Qu'apportes-tu dans tes bras? 
Qu'apportons-nous dans .nos bras?-— Je ne puis pas marcher beaucoup. ---El- 
le ne peut pas marcher beaucoup.-— C'est visible que tu aimes tonagnelle. 



39 



Le berger suit ses b?tes. Il les aide.--- I? ne les laissera pas seules,- 
Il ne les a pas laissées seules. 



Yettef tlymert . 



Y-iSSass Je&iia yeqqim. degg 
.iwen wemkan. 
Isenned yel-lbJ-d • 
At & ieeddi-d" yxwen, 

yenna-y-ss : 
Âou tîjeddemd. akka da^a JeHia? 
Yenna -y a s : etfcf tiymex t- a gà 
e k yehdu Rebbi, m B p yà-i; 
tetfcfed susebd a ara dd-iiyaley? 

Yenna-y-as ; Aha ! 
Jehha ixuh, win yettef tiy- 
mért, Yeqqim. din ks yekka 
wass / a / yettef tiymert : 
yugad atysyli. 
Yexpa a 3-yuyal JehJia, 
ni a c . 

Segg-ass-en neqqax degg — 
awal, m x axa nwali abeed 
y e q q i San, 
ux yegei 



Yettef tiYmext ! 



Il tient le coin. 

Un jour, Jehha était assis dans u n 
endroit, 

il s'appuyait contre un mur. 
Voici que passe un /homme/, 
il lui dit : 
Que fais-tu là ainsi, 6 Jehha? 
Il lur dit S Je tiens ce coin. -.. 
Je t'en prie, ne me le 
tiendrais-tu pas r du temps que je re- 
vienne? Il lui dit : Vas-y! 
Jehha partit, l'autre tint 
le coin. Il resta là toute 
la journée, à tenir le coin: il 
craignait quMl ne tombe- 
Il attendît que revînt 
Jehha, mais .. . rien. 
Depuis ce jour-là, on dit,, par œa- 
nière de parler, quand on 
voit quelqu'un rester assis sans 
travail : 

Il soutient le coin! 
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PROVERBES. 



Win y_e$atafen d'i-Rebbi, 
ta.£ekkazt-is leemer teyli. 



Inida yella wul adawden idarren. 



Celui qui se confie en Dieu 
son bâton jamais ne tombe :: celui qui 
se confie en Dieu n'a rien à craindre. 

Où est le cœur arriveront 
les jambes ; 

quand on aime quelqu'un onarrivebien à aller le voir. 
Souhaits : pour la naissance d'un garçon : 

D- amerbuh weqoic I Que ce garçon vous apporte la prospéri- 

\é î 

Tajmilt er-Rebbi^ezizen J C'est une faveur du bon Dieu! 

A t ig Rebbl d avezfan el-leemer * Dieu lui donne u- 

ne longue vie! 

VOCiBULAIRE . 

yibbass /yippass/ : un jour, mis pour yiwen wass ; 
Jehha : "C'est le Si Djoha ... connu de tous ceux qui vivent dansl' Afri- 
que du Nord, qu'ils parlent arabe ou berbère, qu'ils habitent 
les villes ou les campagnes; tous s'égayent des traits de son 
esprit, parfois douteux et parfois très fin. Et pourtant Si Djohan'est pas- 
un héros national, loin de là. Il est né en orient : sa popularité s'étend 
sur tous les pays arabes et turcs, et chez les peuples qui furent en con- 
tact avec eux. Peu de héros furent doués d'une force d'expansion aussi 
considérable." H. BASSET, Essai sur la littérature des Berbères, p, 170* 

amkan, (annex. we ) pl. imukan(ann. i ): lieu, place, endroit; 
elhid , pl. iehyud : mur; remarquer l'assimilation de la préposi- 
tion y ex en yel devant L; 
dagi : i c i (sans mouvement) v. N.G. 7 et comparer : 
dihin, dahin : là-bas (objet visi ble)r 
din : là, là -bas (éloigné ou absent) 
Avec mouvement, penser à employer la préposition yex : 
eyya yex-da /yer-dagi/ : viens ici ; 
ruh yer-din : va là -bas ; 
a k yehdu Rebbi : je t'en prie ; m,à-m,; que Dieu t'inspire! 
susebda, sisebda : en attendant que, le temps que; inconnudans cer- 
taines régions : remplacer alors, suivant le cas par 
ax d ou alamna oti skud ; 
ass, (annex.: wass), pl. ussan, ( an.wussan ) : jour} 
ulac : pas, pas de, il n'y a pas. La politesse demande parfois que l'on 
remplace ce mot par un euphémisme. (FDB 332 Politesse Fém. pp]3,14) 
Ma teppid-3 eddwa ? - - ]) elhir I 
M'appertes-tu du remède? Rép,, Le bien! au lieu de ï Rien! 
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abeed, /albeed» ale"beed/ : quelqu'un (indéfini* invariable) 

£an | s s e u 1 e i e H t ; (t 

taeekêazt, (annex. .teskkazt ) , : bâton., canne ; 

• fffgjtttHy ditiittttlf de aeekkaz v (an. u ) pl.iç.uzen (an.i) 
legmer, /leamer/ : jamais; substantif ; vie; 
ni, (an. vrai ),. pl. ulawen, wula"wen. : cœur ; 
adar, (an. u), pl. idarren,(an.i ) : pied; jâ«beî patte, 

RïïlARQUS /a/ Kra/Ka/ yekka wass : toute la journée ;motànotî 

tant dure le jour: cette expression n'est pas empî Pyée par- 
tout; ailleurs j.» 

■ttâl bbass ,(la longueur du job r; ) 

àkk ass,( dans l'enseitb1e r le jour ). 



TRAVAIL : 

- Mettre le texte au féminin en mettant en scène deux 
femmes au Heu de i,eux hommes. Remplacer Jehha par 

tamettut, (annex. tmettut); 

- Relever et noter If a temps des verbes avec Imagos** 
pe, à la suite de ceux relevés dans les textes prec e - 
dents: 

- THEME a'MTFATIOlï : 

Je me suis assise dans un endroit, appuyée au «ur. — Elle s'appuiera 
au mur.—- Il ne s'appuiera pas.-— Quand il s'est approché de »or,je lui 
ai dit : Que fais-tu ici ? r— 11 «e dit : Je n'ai pas de travail : jeres- 
te sans rien faire (je reste seulement).--- J'ai peur qu'il ne se sauve. - 
Je lui ai dit : «'aie pas" peur.-— J' ai saisi un lapùv,— Elle le saisi- 
ra.— Attrppe-le:--- Il l'attrapera.-- H ne l'attrapera pas.-- A t - 
tends qu'il revienne.--- Âttedds un peu.--- Attends-Mi, — - Attendez-moi. : 
Nous ne t'attendrons pas. — Pourquoi es-tu appuyée 1 au «ur?--- Parce que 
je t'attends.— J'ai peur que tu «e tcabes.— Je m tomberai pas,n'ayez 
pas peur.-- Je suis resté- toute la journée à tenir le coin.-- 0 Mal lia, 
je t'en prie, tiens le lapin dans tes bras en attendant que je revienne. - 
Tu le rapporteras a la maison.--- Il s'est fâché parce que je ne l'ai pas 
attendu.— Ne te fâche pas ainsi pour rien. 

-.•Etudier la Note Grammaticale 16 sur les Prétérits à 
alternance i/a ; 

Relever ensuite dans ce texte ou dans les précédents 
deux verbes à alternance ; 
deux verbes à alternance , 

•et les conjuguer su prétérit affirmatif et négatif. 



Frêne z-vous léguli èrement quelques ligne s soas la di c té e d'un 

kabyle ? ? ? 
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NOTES G RAMM ATI C A LES 

12 - 15 

.NOTE 12. La PARTICULE à . 



La particule 9 , qui a été appelée d de retour, parti- 
cule d'approche-, particule de rection, peut accompagner le 
verbe daBs toutes ses différentes formes. Elle donne un sens de précision, 
souligne souvent un mouvement d" " approche" vers la personne qui parle o u 
dont on parle : 
a w i : emporte awi-d : apporte ; 

uyal : repars, retourne uyal-ect : reviens ; 

Assez souvent, cependant, son sens est difficile à expliquer. 

Sa place.- Suivant les mêmes règles que les affixes pronominaux,- v. 
Note 3,- elle passe devant le verbe dans divers cas : 

- négation : ur S-yebb* ara: il n'a pas apporté; 

- futur : a '3-yawi : c- il apportera; 

ayn ara-3-yawi : ce qu'il apportera; 

- particule la : la S-yeJawi : il apporte en ce «oient; 

- interrogatifs ; acu 3-et!Bid? : qu'âs-tu apporté? 

- conjonctifs : astnl ct-eBèin : quand ils eurent apporté... 

Remarques.- /a/ Comme on l'a vu dans la conjugaison du futur, le d 
d'approche absorbe le t préfixe du verbe : 

ur d-ebbiçL ara : tu n'as pas apporté, (pour : ur cl-tebbid ); 
la a-et£awi : elle apporte en ce moment,(pour : d-tejawi); 
acu d-ebbim? : qu'tave/-vx>us apporté?(pour : . d-teb'b^Lm ) ; 

/b/ Quand cette particule suit un pronom complément d i- 
rect, elle est toujours précédée d'un î : 

yebbi-tn-i3 : il les a apportés; 
yebbi-|;-i3 : il l'a apportée; 
a Ism-id-yawi : il t'amènera. 



NOTE 13. : IMPERATIF et FUTUR NEGATIFS. 

Ils se traduisent toujours au moyen de l'intensif : 
ur Ijeddni ara : ne fais pas; 
ur teddut ara : n'allez pas; 
ur tegganemt ara : vous oe dormirez pas k 
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H«tes Graoatîcales H - 15— r — — 

£_0_T_B 14. PlRTICtfLE L A . 

Cette particule est suivie de l'aoriste intensif et dorme 1 e 
sens de l'actualité* : 

.lî» yeggan : il dort actuellement, il est en train de dormir; 
Elle attire les pronoas coapl ément s et particules d'approchede- 
vant le verbe : v. N. 3 et 32, 

Nota. Cette particule semble inexistante dans certaines régions (At 
*ebbas); aux Ouadhias> on trouve da : dp yeggan : il dort. . 

K_0_T_E 15_. PRETERITS à ALTEEMN'CE i/a . 

Un nombre assez îurportartt de verbes d'usage courant ont une al- 
ternance dans la conjugaison urne du prétérit, soit : 





- voyelle 


i aux deux prem tares personnes; 




- voyelle 


a à toutes les 


autres : 




• 
■ 


effciy : 


j'ai donné 


t id 


î 


tefèid : 


tu as donné 


y— a. 




yeffca : 


il a donné 


t a 


• 
• 


tefka : 


elle a donné 


n— — a 


: 


nefcia : 


nous avons donné 


t am 


: 


tefèam : 


vous avez donné 


t amt 


• 


tef kamt : 




—-an 


* 
# 


efk&n : 


ils ont donné 


— ant 


* 
• 


efkant : 


elles ont donné 



A la négation, i à toutes les personnes t v, dote suivante. 

Parai ces verbes, les uns se terminent en u à l'inpératif, 
d'autres par i et les autres par une consonne. Groupons les donc ainsi. 
Dans le tableau suivant, la voyelle du haut indique l'impératif, Celles du 
bas le prétérit : 

a/ Alternance j^- :. esçu. s avoir, esEiy, yes£a ; 

b/ Alternance -V; : Être , ellfiy, yel.la ? 

' ini : dire t enniy , yenna ; 

e/ Alternance A- : efk : donner, efkry» yeflca ; 

1/3 eçc : «anger, ecc.Vy, yeppa . .. - 
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NO TE 16. PRETERITS NEGATIFS . 

Un certain nombre de verbes prennent un i au prétérit négatif. A 
ceux qui font l'objet de la note précédente, il faut ajouter quatre caté- 
gories : 

Dans les verbes à voyelle zéro, 1/ le trilitàre e&dem, ur ye^dim 

2/ le bilitère eqqen, ur yeqqin 
3/ le bil itère ger, ur igir ; 
Dans les alternances préradicales.,4/ le bil itère afeg, tir yufig 
Exemples : type ebdem : erwel, ur yerwil ; 

type eqqen : ekkes, ur yekkis ; 
type ger : med, ux imid; 
type afeg : agem,uryugùn ; awed,urye'btn.dî 
Alternance r^- : el&u, ur yellii*; 

Ty- : Ani, ur yenni ; 

fj- '■ as-ecî, ur ct-yusl . 

Aucune autre catégorie de verbe ne comporte de prétérit négatif en i: 
ur Abeddl ara, ur walan ara, ur Aban ara . . . 



SEPTIEME IEÇOII 

0 

Ils azidan itetted tasedda. 

Telia. y.iwet_tmetut tesea. tamyart-is. tull-ass,ku.ll- 
ass etnayent. Truh ar-yAwn_eccAh, tenna-y-as: 

- A ccAlj, amk ara hedmey? NekkAnl kull-ass £nayey yak 1 - 
e$Bmyart-iw ! Yenna-y-as : 

- A yelli, rulî awi aksum s amaday, efk-as i-tseddâ a t 
teçp, kenmini zzg-if-iâ. 

Truh tmefut-enni, tljedm akkn i z-ét yenna ce Ah. 
Tusa-ct^ar-eccih-enni, tenna-y-as : 

- Aql-iyi lAy-ct ayefki. Yenna-y-as: 

- Ur kem tecc-" 1 ara? Ay-yer ? Ur kem tecc-i- ara AmA tes- 
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susmed. 5*ura ruh, a yelli, s a^am-im : ssusum, ur £nay 
kemmini #em.Ya.rt--im i-wakkn a$af ed lehna ggehham-im. 

Win ara yafn ayen ziden ur ye^nad 1 *- ara ff-ayn erza- 
gen. Tislit, ma tejals i-temyart-is lehlu, tamyarturaz — 
3-e$ak ara lqareg. 



TRADttOT I OH : La langue douce tette la lionne. 

Il y avait une fenme qui avait sa belle-mère. Tous les jours, tousles 
jours elles se disputaient. Elle alla vers un chikn et lui dit: 

- 0 chikb, comment feraî-je?. Hoi T tous les jours, je ne dispute avecma 
belle-mère. Il lui dit : 

- 0 ma fille, va r porte de la viande dans le fourré, donne-lui à 1 a 
lionne, qu'elle la mange et toi, trais-la. 

La femme partit et fit comme lui avait dit le chikh. Elle revint vers 
lui et lui dit-: 

- He voici je rapporte le lait. 11 lui dit: 

- Elle ne t'a pas mangée? Pourquoi? Elle ne t'a pas mangée parcequetu 
t'es tue. Maintenant, va, ma fille, à ta maison. Ne te dispute pas toietta 
belle-mère pour que tu trouves la paix dans ta maison. 

Celui qui trouve ce qui est doux ne cherchera pas ce qui est amer. La 
belle-fille, si elle donne à sa bel le -mère un/fruit /doux, celle-ci n e lui 
/en/ donnera pas /un/ amer. 

PROVERBES . 



Bu-ylles, meddn akk* ines Celui qui a une langue, tout le mondeest 
à lui. Sens: le beau parleur a tout le monde pour lui. 

la. bouche, 



QQedran ma yezwar s imi, Le goudron, s'il vient en premier dans' 
Tamment ma tegr a , iwimi ? Le miel, s'il vient après, à quoi bon? 
Sens: si tu commences par me froisser par des paroles, le bien que tu m e 
fais ensuite. est inutile. On dit aussi: l£.ib, ma yezwar s imi, 
Lhir ma yêgr a , iwimi? Voir Fichier D.B. 332.8, Polites- 

se Fé«. Kab. "LeRya". 

Souhaits: à l'occasion d'un mariage: 

- aux beaux-parents : #amerbuht /femerbuht/ teslit-ennwen I 

- à la jeune femme : teseef a. tislit I 

- à sa mère : A lhir imi km ihenna Rebbi di-yelli-m J ' f\]] e [ 

Quelle chance puisque te voilà tranquille au sujet de ta 
A s xg Rebbi ddunnit i-yelli-ml 
Dieu fasse qu'elle reste dans sa maison! 

CONSULTEZ LES CORRIGÉS PLUTÔT APRÈS LE TRAVAIL QU'AVANT '. 
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vocabulaibS . 



iles, (annex. yi ), pl. , ilsawen : langue (organe)? 
azldan : doux, sucré (ad]",) 

tasedda, (ann. tsedda.) : lionne; plus employé que tizemt quiést 

le féminin normal de izem r "Mion" ; 
tame$ut,(an. tmettut), pl. tilawin/tulawiri : femme; 
tanryart,^an. te )fém. de amyar : vieille* belle-mère ; n'a pas sens 

péjoratif ponde parfais, en français/le vieux, la vieille"? 
ecilj. : naître? homme respectable* expérimenté ou instruit ; 

ceih. eri-taddart : choisi letocéttfibiï pae $r *j}}a$e:,j>ôur présider 
aux enterrements, réciter les formules de bénédiction pour les 
réunions, les mariages, parfois, enseigner le Q q r a n 
aux enfants; 

ccxij. el-lakul- : instituteur de l'Enseignement Publie; 

fém : taeiïjej;, pl. ticib/bin ; 
aksum, (an. we ), pl.^peu usité }: ikesman : viande, chair ; 
amaday,(an. u ) : ronce; roncier, terrain inculte ; 
ay-yer : pourquoi ? Syn ; acimi ? ^_ 
ff : peur yeff, v. Note Qram. 4, Remarquer son emploi aVec nadi.qelleb: 

on cherche "sur, au sujet de" quelque chose; 
lenlu est opposé â Iqares : llim elqares : citron amer ; 

tarapmant el-lehlu: grenade sucrée; 
tainnent,/t8njaenit,tam.ent/, (an. tq.) : m i e" î . Symbole de la douceur 
et douceur: pourhônorertn hofé : a s neccepe udi tainent : nous lui 
servirons du beurre et du miel, 

qqedran î. goudron ; symbole de noircear,. viscosité^, amertume, 

TRAVAIL:/ 

- Mettre au féminin et au pluriel les adjectifs \ sui- 
vants : azidan "doux™ ame^tun "petit" 

aleggay "doux, lisse" ameqran "âgé, grand" 
ame^an 'petit, jeune" ayezfan "long" 

- Relever dans ce 'texte un verbe à alternance -r^- , un 
verbe à alternance -r £ - et un verbe aaTternaœe-r^- ; x ~ a le s 
conjuguer au prétér"l~ a affirmatif et négatif . x_a 

- Exercice sur les verbes à-prétérit i/a à l'aide des 
verbes : eseu, : ebyu, elnu, ili, efk, as-ect, eg,epc,eddu,i- 
ni : 

J*ai.--- ^J'aurai,--- .Ils n r ont pas,-— Ils ont.--- Ils auront. 
Elle veut. Elle voudra. i— Elle ne veut pas. 
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Vôus marcherez, — Vous ayez marché;— Vous n'avez pas n a r c h é.-- 
Nous sonnes. -— Nous serons,--- I] sera,—- U n T est pas, 
Tu as donné.--- Vous avez dfjnnè",--- Tu n'as pas d b n n é. 
Elle est venue.--- Elle viendra.--- Elle n ' e s t pas venue,—- J e 
viendrai.--- Je suis venti;— Vous n'êtes pas venus. 

Il fera,--- Il a fait.— Elle n'a pas fait.— Ils n'ont pas fait. 
Tu as mangé* — Vous «langerez,—- Je mangerai. 
Vous n'avez pas mangé-. -V- Vous avez «angéi— Nous Rangerons. 
Npus sonnes allés.--- Vous n'ites pas allés. — - Ils diront. 
Je dirai, J'ai dit.--- Elles ont dit.-— Ils n'ont pas dit, — - Il di- 
ra,--- Elle n'a pas dit,--- Nous dirons. 

-THEME d ' IMITATION : 

Tous les jours elles se disputent,--- Hier, elles se sont di'sputées.— 
Hier elle s'est disputée avec sa belle-mère,--- Nous ne nous sommes pasdis- 
putés.--- Nous ne nous disputerons pas.--- Je lui ai donné à manger,-- - - 
Que lui as-tu donné?— Elle lui a donné de la viande.—- Elle l'a mangée. 
Elle ne l'a pas mangée.— - Elle la mangera,— Qu'a-t-elle mangé?—- C'est 
de la viande.— Pourquoi la lionne n'a-t^eîle pas mangé là femme?-— Par- 
ce qu'elle s'est tue.—-! Elle m'a cherché.— Elle ne cherchera.— J'ai 
cherché la lionne.-— Ne la cherche pas;-— Je l'ai cherchée/et/je ne L'ai 
pas trouvée.-— Je la trouvera?. — Ellé la trouvera. — - Elle ne la trou- 
vera pas.--- Cherche, tu trouveras. 

-Etudier la Note Grammaticale lé sur les Prétérits Néga- 
tifs; chercher ensuite dans les textes déjà étudiés des 
verbes de diverses catégories prenant un i aupréiérit 
négatif. 



Taqcict el-leqbayel. 



Taqcict, m n " ara tawed seb£-esnin, temn-esnin, a$eb- 
du a- 3-eJagem tanibunt bbaman, ajeddu d-yemma-s yel-leï}.- 
la : ma sean elmal, a t_te}es ar-|am a imawlan-isdi-le^la. 
Dinna, ma d ellqed ubellud, a#Eiwen yemma-s; ma d ellqed 
uzemmur ney d eliféd ini'yman, a#©lqed ayn umi tezmer. Ma 
d elweqt en-tebnirt, ajjEiwen yemma-s afelqed azru. 

Ma d escyel iwe&ren, ajefurar wend-es : ama d ileq- 
qafen, ama $ajgagalt ye ; f-e'fcHi^Yï' us ''' ney yef-et junan, ama 
jjaeeceuc.t, ney a$esne£ tiblp-rt i-yman-is. . . 

• Mi kkrent a 3-runent s aij^am tameddit, a Jcudd laqué- 
es it ggesyaren, a #>-idd-awi ff-uqerru-s ; yernu macpi d yem- 
ma-s i s yeqqaren : awi-dd isyarenl 'I) ne#at Tcan ig-ebyan 
al^^deni amretmettut, e£la-]jater, m* aa d yil mezziyit,tl- 
qcicin nemmlent ezzui^. 



La fillette kabyle, 

La fillette, quand elle atteindra sept* huit ans r commencera à rappor- 
ter/de la fontaine/ une petite cruche d'eau; elle accompagnera sa mère aux 
champs; S' ils ont dés bfteSj elle les fera paître» près de ses parents, dans 
les champs. Là, si, c'est l'époque du ramassage des glands, elle aiderasamè- 
re ; si c'est le ramassage dés olives ou des figues, elle ramassera ce qu'elle 
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pourra, Si c'est ^époque de/travailler au /jardin, elle aidera sa mère, ra- 
massera |es pierres. * 

S! il s'agit d'un travail difficile^ elle jouera toute sèul.e y soit aux 
cailloux, soit à la balançoire sur un figuier ou une vigne, ou bien / elle 
construira/ une cabane, ou se fera un jardin pour elle-même.. . 

Quand elles s' apprêtent à revenir à Ta maison lé soir, elle lieraunpe- 
tit fagot de bois qu r elle rapportera sur; la tête; et encore n'est-ce p a s 
sa mère <},ui lui dit : rapporte du bois' C'est elle seulement qui veut fai- 
re comme une femme, car, quand ellés sont petites, les filles aiment à se 
donner de l'importance. ! - 

PROVERBES . 



eebbi-yi, a k eebbiY. Rets-mot ma charge, je t'aiderai p prendre 
~ " la tie nne ; il est bon de s^ent raider; 

0 Roi , ô Parfait, 



Npus^ nous commençons: Toi, achè- 



Ay-agellid, a lkamel 
Néén- 1 ansebbeb, Keçç kemmel. 

Ve ; Aide-toi, le Ciel t r aidera. 
Taqcict, yelhan am-leèrir di-tissegnit. La fille bien,?c'est 

comme un fil de soie dans une aîguille, 

Soihaits t la naissance d'ufe f i 1 1 è : 
yyamerbuht teqcict I v. Pour la .naissance d'un garçon, Leçon 6. • 
fldig Rebbi a. d-elb;i.bb atmatn-is.î Dieu fasse qu'elle soit suivie 
(Adig Rebbi ttin ara ibibbn atpatn^is ,î de g a r ç o n s ( 
be \lHà»i\ait$nÊkim dit aussi pour un garçon: dire alors emmi-m : 
jf^iy-am elffialayekkat l a - i-kesn» l a i-yelli-nti 

Je te laisse /dans la compagnie des/ Anges T ainsi que ta fille. 



VOCABULAIRE . • », 

snin, plur. de sna: année ; mot arabe pour aseggas , pl.. iseggasen ': 
même sens en kabyle f pour compter les années, en part i cul ierpourdi- 
re l'Ife, on emploi^ de préférence le mot arabe : 

un an : aseggas ; 

deux a#$ : eamayen,Iduel arabe); 

trois ans : telt-esnin ; 

dix ans : eecr-esnin j 

onze ans : eljdaç n-esiw ; 

cent ans : mqyyai; esna ; 
yenms : ma mère jr en se rappellera que pour dire, par exemple, "la mè- 
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re de la fille", il faut dire : sa «ère de la fille : yenma-s en-te- 
qciot. ; même remarque pour les autres noms de parenté ; 
ar-$ama. pour yer-$ama ; à côté de ; 

e ! 1 qed, : cueillette, ou plutôt ramassage car ce terme désigne uni- 
quement l'action dé ramasser à terre, un à un (fruits, pierres) 
abellud. : gland doux, qui sert à la nourriture des animaux. 

Les très pauvres les font sécher, griller et lespilent pou r 
en faire une farine qu'ils mélangent 3 de l'orge. Les 
enfants et les femmes aiment les grignoter comme ils feraient 
de cacahuètes. 
azenBD.ur : collectif : olives; oliviers : 
aeeqq a uzetpœur : une olive ; 
ta zemmurt: un olivier ; 

azemmur, annex. u ; tazemmurt,, annex. tzemmurt ; 
iniymàn, plur.de iniyem : figue sèche ; 

umi : forme réduite de i-wi-mi : à qui, pour qui ; ce mot ou expres- 
sion, très déformé parfois, se rencontre sous les formes suivantes : 
iwimi - rwmi - imi - tard - imu - umu ; 
elweqt : heure; moment, époque ; 

tlbnirt, pl. tibhirin ; jardin potager ; se trouve générale- 
ment à proximité d'une source ou d'une rivière; toujours as- 
sez petit, souvent divisé en petits terrassements. C'est l'a- 
panage de la femme qui y Cultive avec amour quelques légumes 
malgré les difficultés de culture et surtout d'arrosage. 

azru, pl. xzra : pierre, caillou : taille moyenne : le poing; 

ileqqafen, sing. aleqqaf : petits cailloux ronds ; c'est aussi 
le nom du jeu où ces cailloux remplacent les osselets ; 

tajgagalt : branche pendante ei qui se balance ; balançpire ; 

tameyrust, pl. tim.eyrus.in : figuier ; collecti f :leyrus ; 

ti junan, sing. tajnant : v i g n e ; 

taeeceuot : petite cabane en branches et terre ; 

taîneddit, pl. timeddayin : fin d'après-midi, soirée, soir ; 

taquccit : f a g 0 t ; 

isyaren, sing. asyar : b 0 i s y 

mappi : ce n'est pas ; s'emploie le plus souvent devant les noms avec la 
particule d : mappi d argaz : ce n'est pas un homme; sans d 
0e*aoi les autres mois : mappi akka : çe n'est pas ainsi ... 

mappi atas : ce n'est pas beaucoup ; 
se rencontre, assez rarement, devant un verbe avec une nuance particulière; 
mappi adirun : il ne risque pas de partir ; 
m 1 aa d yil : locution avec verbe ili, mise pour : m 1 ara d yili : 
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Quand il sera ; à traduire % quand il arrive que. quand il se fait quef de 
■lie,. avec «a On a l'expression semblable ; ma yella : 
- m 3 - sa d yil d aqcic î quand il arrive que ce soit m garçon ; 

ma yellâd aqcic : s'il arrive que ce soit un garçon; 
zzulj : orgueil, ostentation; 

1 enr ir : soie ; 

atmaten, pTur. de 9gma : frères ; 

Imalayekfcat t (Wges - r traité cornue féminin pUrleV, les anges son! spé- 
cialement chargés de veUTer stfr Ws pet Us enfants » 
yelli : ma fVlte \ v&m te»aroA»e qtté PW vew«a ;"\a fUle de "\ a 
femme ; yelpi^s n-e^aaettut . 

T R A V A I L : 

- Apprendre le texte par cœur ; 

- Mettre le texte au pluriel 

- Exercice sur le prétérit négatif et le futur né^ 
gatif : traduire en se servant des verbes du texte : 

Elle a porté de iWtrf— - Elïes n'ont pas porté d'eau.— Tu porteras de 
l'eau,-— Vous ne porterez pas d'eau (fém,— Je n'ai pas porté d'ôau. 

Nous avons commencé» — Elles n'ont pas commencé.-- - Vous ne cqpmewcerez 
pas»--- Tu commenceras.--- Ils ne commenceront pas. 

U a aidév-— Elle n'a pas aidé»-— Tu aideras.--- Bile n'aidera pas.Nous 
aiderons. 

Nous avons accompagné,-— Us n'ont pas accompagné,--- Elle n' accom padrera 
pas. 

Vous fl' ave? pas ramassé;--- Je ramasserai.— Ils ne ramasseront pas. — - 
Tu ne ramasseras pas,— Il n'a pas ramassé. 

J'ai fait paître.—- Vous n'avez pas fait paître.—- Nous ferons paître. 
Tu ne feras pas paître. •' * 

Nous n'avons pas joué.-— Vous jouerez (masc,--- Nous ne jouerons pas.-- 
J'ai joué,-- Je n'ai pas joué.—- Vous ne jouerez pas (feu. 

C'est difficile. — - Ce n'est pas difficile-— Elles ne sont pasdtffici- 
Tesj — Tu es difficile,--- Ils rte seront pas difficiles. 

Us ne sont pas partis.-— Ils partiront,--- Nous ne partirons pas, 

Njus lierpns» — - Vous ne lierez pas (fén,~- Tu as lié.--- Ils n'ont pas 
lié.--- Vous n^avez pas lié (mase. 

Ils n'ont pas fait. — Elles feront.--- Nous ne ferons pas. 

Nous aimons,-- Vous n'aimez pas (fém.— Elles aimeront.-— Tu n'aimeras 
pas»--- Elles s'aiment pas» 

Ils n'ont pas chargé^ — Elles n'ont pas chargé,'— Tu chargeras»-- T u 
ne chargeras pas, 

Tu es botu — El ïes ne sont pas bonnes.— Tu seras bonne.-— 

Us ont laissé»— -Vous n'ayez pas laissé ( fém, —«TU as laissé,— -Elles 
laisseront»— - noms ne laisserons pas, 
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1. Quand vous atteindrez huit ans, vous commencerez à rapporterune pe- 
tite cruche d'eau*. 

2. Quand tu atteindras sept ans, tu rapporteras une petite cruche d'eau, 

3. Accompagne ta mère aux champs. 

4. Accompagnerez- vous votre mère? 

5. Elle accompagnera ses parents aux champs. 

6. Aurez- vous des animaux? 

7. Nous aurons des animaux. 

8. Elle a fait paître les bêtes à c&te de Peau. 

9. Tu feras paître ton agneau. 

10. Ne le fais pas paître à côté de la vigne. 

11. Jehha a fait pai'Hre ses bêtes dans le jardin. 

12. Si elle accompagne sa mère aux champs, elle rapportera des olivessur 
sa t?te. 

13. Tu ne rapporteras pas de cailloux; à la maison. 

14. A i d e t a m è r e . 

15. Le garçon fera paître les bêtes de ses parents ; quant à la fille/-/, 
elle aidera sa mère. 

16. Elle aime sa mère ; elle l'aide/—-/ tant qu'elle peut. 

17. Vous ne ferez pas de jardins pour vous-mêmes. 

18. Apprêtez-Vous/?-^--/ à revenir à la maison. 

19. Est-ce votre père qui vous dit : rapportez du bois? 

20. Non, c'est nous qui voulons travailler comme des femmes. 

f~I trad.: si 'c'-èst une fille* 

/H-/ mettre l'Aoriste Intensif, 0 
/•—-/ pour "s'apprêter" r employer ekker , se lever; 



CETTE LEÇON EST EN RÉALITÉ UN EXERCICE 

Cet exercice se borne volontairement au vocabulaire le plus simple pos- 
sible. Il a pour but de familiariser l'élève; avec un certain nombre de rè- 
gles courantes, en vue d'un parler correct. N'ayant pas d'effort à faire 
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sur le vocabulaire qui est toujours le peine, toute l'attention peut secoB- 
centrer sut Inapplication des règles. 

Il est conseillé d'y revenir périodiquement au cours des premières an- 
nées de kabyle pour acquérir les réflexes nécessaire à la conversation. 

Voici les rèrgles qui seront appliquées dans ces quarante premièresphra- 



ses 



- Annexion du sujet après verbe et en complément déterpinatif ; 

- Conjugaison du verbe ; 

- Emploi de l'intensif, en futur négatif, avec particule la f 

- Place des af fixes j pronominaux et de la particule , 5 ; 

Verbe employé : awi - yeltawi « ye'bb'i — sggay : porter, em- 
avec la particule jH il prend le sens déporter" i porter, 
awi : emporte; awi-3. : apporte. 



1. L'enfant a porté du bois. 
(^ ; .: ; - a, empoté..,) 

- L'enfant â apporté du bois. 

2.11 a emporté le bois de l'enfant. 

3. J'ai 'porté le bois de l'enfaBt; 

tu as, il a, etc... 
4-. L'enfant portera le bois. 

5. U portera le bois de l'enfant. 

- Il apportera le bois de l'enfant, 

6. Je porterai le bois de l'enfant. 

7 . L'enfant porte le boi s /habitai ellement /. 
8 . 11 porte /habit ./leboi sde l'enfant . 
9 Je porte /habi t J e boi sdel 'en f ant . 

1 0.L'enf ant'porté lebois/actuellement /. 
1 1 .L'enfant apporte le boi s/actuel , / 

1 2 . L ' enf ant n' a pas por t é le bo i &. 

13. L'enfant n'a pas apporté le_bois.__ 
/m/ ou mieux : yebtxi weqcic 
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Aqcic ye'bb'i isyaren; /m/ 

Ye"bt)i-3a»Hpc isyaren; 

Ye'frbi isyaren /bbeqcic ; 

BBiv isyaren bbeqcic ; 

t ebbi-d > • • yebbi , . . 
Adyawi weqcic isyaren; 

Adyawi isyaren bbeqcic ; 

A 3-y awi isyaren bbeqcic; 

A.dawiy isyaren bbeqciâ; 

Yefawi weqcic isyaren; 

Yefawi isyaren -bbeqcic ; 

^awiy isyaxen bbeqcxc ; 

La yefawi veqcic isyaren ; 

La d-yefawi weqcic isyaren 

Uryebb^ ara weqcic isvaren 

«... 1 ' 
Urct-yebb^ ara weqcic psyaren 

isyaren ; 



li.lln'apâsportélèten'sdelefrfant. Uryebb^-ara isYaren bbeqcic ; 
15Jen'aipaspertéleboisdel 'enfant, etc.Ur ebbiY ara isYarenbbeqcic ; 

- Jerfan'pasapportélebolsde l'enfant ,etc,Ur c^ebbiYaraisYaren bbeqcic ; 

16. L'enfa3tneporterapas le bois, Uryefèw 1 ara weqclc isYaren ; 

17. L' enfant n' apportera pasle bois. IJr'cl-yejjaw* araweqcic isYaren ; 
18Jlneporterapasleboisdel'enfant. Uryejaw 1 ara isYaïen bbeqcic ; 

19. Jene porterai paslebois del'enfant,etc.Ur $awiYara isyaren bbeqcxc ; 

20. Je n'apporterai paslebois del'enfantjetc.Urd-elawiYarBisYarenlibeqcic 
21 .Porte le bois de l T enfant, Jiwi isyaren bbeqcic ; 

- Né porte pas le bois de l'enfant. Tir Jaw 1 ara isYaren bbeqcic 
22. Apporte le bois de l'enfant. Awi~dd isyaren bbeqcic; 

- N'apportepastebois de l'enfant. Ur d-efaw x ar& isyaren bbeqcic 

23:L'enfanta p0rtéduboisau.vieillard. YebbiTOqcic isYaren x-wenryar » 

24.11 l'a porta aaivieillar-d. Yebbi-ten i-wemYar ; 

25. Je l'ai porté. §BiY-ten» 

lu l'as porté, Tebbit-ten ; 

il l'a porté. Yebbi-ten; • 

Elle l'a porté. Tefrbi-ten; 

Nous l'avons porté. ïïebbi-ten; 

Vous . H' avez porté. Tebbim-ten ; 

- Tebbimt-e#en; 

Ils l'ont porté. .Min-ten; 
Elles l'ont porté, :|Êint-e#eh; 

26iL'enfant le porteraau vieillard. Atenyawi weqcic i-wenryar ; 

27 Je le porterai, etc. i tnawiY;.. 

28.11 ne l'a pas porté. Ur ten yëbb 1 ara; 

- Je ne l'ai pas porté,, etc. Ur ten bbiY araj . . 
29.(1 ne le portera pas» Ur ten yefan x ara; 

3CU1 le porte/aptuellenient/. La ten yefawi; 
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31 .L 'enfant lui apnrtéduboiisau vieillard, Yé\)l)±-yasw9ià.oi^BTnx-m&a^ 
"32 . Il lui porte/habituel/dubois au vieillard. Yefawi-yas isyarn i-wemyar . 

- JeluipflrtB/habtt.^ubfaisauvieillard...5T!J?awiY-as isyarn i-wemyar. 
"33. Il lui porteradubois au vieillard. /ad/asyaw- 1 - isyarn i-wemyar. 

- Jeluiporteraidttboisauvieijlard* .. /ad/as awiy isyarn i-wemyar . 
34. Il lui porte /actuel^ boi$3U vieillard. La s ye$aw n - Isyarn i-wenryar . 
35.11 ne lui a pas porte' de bois. Tir as yebV- ar a isyaren. 
36.11 ne lui portera pas de bois. Ur as yeitavr 1 - ar a isyaren. 

37.11 l'apportera au vieillard. A tn-iâ" yaw 1 i-wemyar. 

38.11 l'a apporté. Yetbi-tn-i,a. 

39.11 ne l'a pas apporté. Ur tn-iâ" ye"bb x ara. 

40,11 lui a apporté du bois. YeSbi-y-az-â isyaren. 

41.11 ne lui a pas apporté de bois, Ur az-â yebb^ ar a isyaren. 

42.11 le lui a apporté. Ye£$i-y-as etn-iâ. 

43.11 le lui apportera. /ad/ as etn-iâ" yawi. 

- Je le lui apportera î„./ad/ as etn-idd awiy. 
44.11 le lui appBEte actuellement. La s etn-iâ ye$awi. 
45.11 ne le lui a pas apporté. Ur as etn-iâ yebt) ara. 
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Zree, Rebbi a 3 yessemyi. 



QQaren^t yergazen nf-ara bdun ezzerriea. 

]?-lemtel, a s tini yiwet : aînkan-agx dir— it :uren]jed- 
dm ara deg-s tibnirt. Tin la 3-ljeddem a s tini^: aha tu- 
XfL ! wahl d akal er-Réppi merra niy? ezres, Rëppia 3yss- 
semyi i 

Bayen, yiwn a s yini : ur entezsu-y-ara titineyrusinla- 
wan-a^: ieedda cwit elhal : adeqqarent. Wayd a s yinirzfui 
tent-TÉan : ezree, Rebbi a 3 yessenryi. . 

Mi tljedmed ayen yelian gr-if assn-ik, JRebbi ayen yel- 
ian dëg-fus-is a t-i3 yeb^dem, 

VOCABULAIRE : 

ssemyi : faire croître ; forme dérivée du verbe einri ; 

lemtel : exenp-le, comparai son r parabole { plur. 1 e i t u ) ; 

dir : c'est mal j c'est mauvais -, s'emploie avec les affixes coi» pl. directs, 

akal, ( annex. wakal ) : terre, terrain ; 

merra : ensemble, donc : tout, -tout entier, tous ; 

niy s n'est-ce pas 7 

lawan : moment, époque ; 

elhal : temps? situation, circonstances ; 

adeqqarent : aor.enrtpiai de futur; v. qqaç 2245 
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TRAVAIL: 



- Traduire le texte ; 

- Apprendre le texte par cceur; 

- Voir la Note Grammaticale 1? sur les verbes de qua- 
lité ; rechercher dans les textes précédents lesverbes de 
qualité qui s *y trouvent, les conjuguer- au prétérit et au 
futur ; 

-.REVISION: Ecrivez de mémoire deux proverbes 01 sou- 
haite que vous puissiez dire : 

- à quelqu'un qui manqué de ctfurage au travail ; 

- à une personne dans la peine ; 

- pour )a naissante d'un garçon ; 

- pour la naissance d'une fille ; 

- à une personne qui 3 facilement l'injure à la bouche ; 

- THUMS-B^ISION: 

1. Nouara leur a porté leur nourriture aux champs ; 

2. Elle ne le leur a pas porté ; maintenant elle le leur portera^ 

3. Ils ne lui ont pas dit merci î 

4. Les lapins ont'eu peur du berger: ils ont fui; 

5. Pourquoi nous crains^tu ? Ne nous fuis pas ; 

6. Retourne au' village, emmène tes frères jusqu'à la. maison, porte Ouardia 
sur ton dos: elle ne peut pas beaucoup marcher : elle est petite; 

7< Toi, tu aideras ta «èreieuxv ils joueront dans le jardin ; 

8, Elle n'aime pas aller chercher de l'eau ; 

9, La «aison de la vieille est au-dessous de notre maison; 

10, Je suis restée toute la journée à côté de ma belle-mère ; 

11, Cette femme ne se dispute pas avec sa belle-mère : leurs langues sont 

12, Elle leur aditauxhommesOartourrituren'estpascUite; douces». 
If» Elle ne leur a pas (formé de nourriture à manger; 

H. Ils t'ont laissé tout seul; ils ne se sont pas approchés de toi: ne va 

Sas avec eux ; 
uand v;us atteindre? sept ans y vous commencerez à apprendre; vous ar- 
riverez à savoir; 
I61 Dabbia, elle, elle ne sait pas parce qu'elle est petite ; 
17» Nous sonnes en train d'apprendre le kabyle : il n'y a pas moyen que 

nous le sachions : H n'est pas facile ; 
18. Qu'ites-yous en train de faire ? - Nous rapportons de l'eau* 
18, flous ne l'aiderons pas : elle est méchante ; 

20. Cet homme, c'est un lion : les gens en ont une peur continuelle ; l e s 
petites filles se sauvent devant lui. 



N 0 TyS 17. Verbes de qualité. 

Un certain nombre de verbes, exprimant une qualité 01 
un état, ont au prétérit, -et au- prétérit seul,- une con- 
jugaison spéciale; 

- absence de préfixes ; 

- suffixe coinmun à toutes les personnes dupluriel: 
Exemples : 

Impératif Aor.ïrrt. Prétérit Non Verbal 

izdig "Stre propre' 1 yetjizdig zeddig tezdeg 

iwriy "être jaune" ye#Awriy werray tewrey 



l.c. 
2..C. 
3. m. 
3*f, 



•Y 

•d 



l.Q. -< :ît 

2m.et,f. - — it 
3m. etf.î it 



zeddigey 
zeddiged 
zeddig 
zeddiget 

zeddigit 



werrayey 
werray ed 
werray 
weirayet 

werrayit 

r 



àu futur et- à l 'aoriste intensif , ces verbes suivent 
la conjugaison coîomune : 



adizdigey 
a$izdiged 
ady izdig 



lizdigey 
tefizdiged 
yefizdig . 



Remarque: 

1. Tous les verbes exprimant un état ouune qua- 
lité ne se conjuguent pas ainsi: beaucoup se 

conjuguent d'après les schémas étudiés précédemment ; 
ehlek : être naïade; elhu : ftre bon j ames : Stre sale ; 

2 . Quelques verbes ont les deux formes de con- 
jugaison : on dit weer.it "ils sont difficiles* et weeren. 
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Deuxième leçon. -page 18.- 

Tameslayt-As.- Tameslayt-iw.- Tameslayt-lk: ; 

Son langage Mon langage Ton langage /possess.raasc./ 

tameslayt-.im.- Taftilt-ennsen ur teljs- 1 ara. 
Ton langage /f ém . / Leur lampe ne s 1 éteignit pas 
Teb,si teftilt-iw / Taftilt-iw teb,si. 
Ma laœpe s'est éteinte 

Amek teljsi teftilt ?- Ma yebba lqut-enney ? 

Co»mentlalampes'est-elleéteinte7 Notre nourriture est-elle cuite? 
Ma mlalen-d tlata leqbayel ? 

Est-ce que trois kabyles se rencontrèrent? 

tameslayt : fém.sing;Leqbayel masc. pljagawaw :m.s. aei.de!: m.$. 

amlikec : «asc.s. ; awal : a. s. ; taftilt :f.s.; ass : masc. sing. 
elqut : masc.s. ; igawawen : masc. plUr. 



mlaley; temlaled ; yemlal ; tetr.lal ; 

nemlal ; temlalem; temlaleint ; emlalen; emlalent. 

ssensey ; tessensed ; yessens ; tessens ; 

nessens ; te^sensem; tessensemt ; ssensen; ssensent . 

ssejjsiy ; tesBeljsid ; yesseljsi ; tes^eljsi ; 

nesseljsi ; tense^sim; tesseb^simt ; sseljsin; sseljsint . 



— - - — — Corrigé de? Exercices P.29 

zwarey » tezwared. ; yezwar ; tezwar j 

nezwar ; tezwarem ; tezwaremt ; zwaren; zwarent . 



Troisième leçon. -p.29»- 



d P 



d-yewtal (iw-tal) ' après préposition 
•wéwtul (awtul) : sujet après verbe ; 
ejferbaet-is (tarbaet) : après préposition d assimilée en 
s-etsemanin-is (tisennanin) : après préposition s ; 
i-yewtal (iwtal) : après préposition i . 



Telia tewtult yak" e$srba£t-is dduklent akken. Tini- 
si£ teiiabae-itent z-defflr. Mi tqerreb yer-sent » tteqqs» 
itent s-etsennanin-is. 

11 M 

SSy-a w-essy-a regglent fell-as. Tinisiji; teppehrte- 
nna-y-asent i-tewtal : "Acami tregglemt fell-i?" NNant- 
as : "Ulamk ara neddu yid-em: mi 2-qerrbed yer-neyad ay 
teqqsed : treggid-ay gar-aney : nelc&enti ur entedd u ar a 
yid-em !" Tamettut iweeren j;ba£adent-as tulawin. 



ddukley 
teddukled 
yeddukel 
teddùkel 

neddukel 
tedduklem 
tedduklemt 
dduklen 
dduklent 



Inisi yettabae awtul z-defir,-- Qerrbey yer-s.,- 

Le hérisson suit le lapin ;ar derrière Je ne suis approché de lui 

Iteqqs-iyi s-etsennanin-is.- ecpney.- epcnent. 

Il »e pique avec ses épines Je suis fâchée-EBessesoat fâchées 

Yenna-y-as inisi i-wewtul ï aoimi trewled. fell-i? 

Le hérisson dit au Japin : Pourquoi t'es-tu sauvé de moi? 

Yepjja-yi w e |t d - i TJlamk ara dduy yid-es.- 

II m'a laissé tout seul 11 n'y a pas aoyen que j'aille avec lui 

Mi dd-iqerreb eyr-i ad i-yiqqes.- 

Quand il s* approche de nbi, il me pique 



qerrbev 


eqqsey 


tqerrbed 


teqqsed 


iqerreb 


yeqqes 


tqerreb 


teqqes 


nqerreb 


neqqes 


tqerrbem 


teqqsem 


tqerrbemt 


teqqsemt 


qerrben 


eqqsen 


qerrbent 


eqqsent 
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frrrlgé tes Exercices P.32 — *— — - 

Sekk ur tedduy ara yid-çk.-.Kapp ur et^eddud araynd-es. 

HoU je n'irai pas avec tau Toi, tu n'iras pas avec lui 

f — — — • — - — — i — - — ■» — 

Qoatri èBi& leçon. -p. 52.- 

s ~ eddaw - di - yer - n - 1, asstoîïêe de n - s - di- s 

seHmA-iyi. ï ind» ad iyi tesaefded : ind. » m esnefdey : 
indirect; ufiy-j; : direct r eiwd-£s : indir.a m yeefu indirectf 
iÈerz-pm t indirect. ' 



zedyey; tzedyed; yezdey; tezdey» 

nezdey; tzerty^m; tzedyemt ; zedyenj zedyent. 

adzedyey î at'zedyed ; adyezdey j attezdey ; 

annezdey; atzedyem; at'zedyemt î adaedyen; ad zedyent 

aduyaly adissiney ad as senEhey 

attuyslt attiseined ad as tsemmned 

adyuyal adyissin ad as isœnmen 

attuyal attissin ad as tsensnen 

annuyal annissin ad as nsemnen 

attuyalm attissinem ad as tsemanem 

atuyalemt attissinOTit ad as tsemœnemt 

aduyala'aaiiissinen ad as senmnen 

aduyalent adissinent ad as senralient 



Zedyey s-eddaw webrid.- Ur yesstn ar a ab / ijsffiriw.>- 
J 1 habite «n dessous <to chè*in il ne connaît pas «a saison 
Sennriv-as : ur tefbian ara.-- Ur tessin ara taqbaylit.- 
Excuse-la : elle nè co»pfeiïd pas Elle ne sait pas le kabyle 

Acmi ur tessin ara taqbayl.it?- Melmi dd-usa yer- 
Pourquoi ne sait-elle pas le kabyle ? Il s'y s pas longtemps 

etmurt el-leqbayel.- Byiy ad ak esnefdey taqbayl.it.- 
qu'eUe est arrivée en Kabyîîe Je yeux t'apprenne le kabyle 
Anida yella wefri%?- Yella di-leecc-is.,- Nekk, ufiy 
Où est l'oiseau 7 l] est dans son nid {toi, je trouve 

taqbaylit teweer.- îfekk, ufiy-j; tesbel. 

le foi* je le trouve facile 



*„ Corrigé des Exercices P.39 

Cinquième legon.-p.36.- 

ifassen - umeksa — weqcic - wedrar 
Àor,int 



laper 

wal'i 

avl 

erfed 

ezmer 

eTRii 

W 

fie «me 1 

ili 



yetvali 

yejjawi 

ireffed 

Ue muer 

ilePu 

yetlal 

yefRemil 



fWf,àf.Pré"t.nég. 


Nos verbal 


Sens Classe 


iwala 


ur îwala 


au a] î 




yej&i 


uryeSSi 


** 

aggay 


porter.prendre 3 


yerfed 


uryerfid 


arfad 


soulever 1 


yezaer 


uryezair 


taïwrt 


pouvoir 1 


yelna 


uryelfii 


leftRa 


irarcher 5 


ifW 


uriïiiî 


talalit 


naître > 


i Pfemnel 


uriReanel 


afieràe] 


aifflér 1 


yella 


uryelli 


tùUin 


être ■ 6 






ttim 


ex i ster 



Doiy,- tebbid - yebbi^- tebbi^- 
•nebbi - te^im - tebbimt - bbin - 



ibint - 

- a££awid. - adyawl - a££awi - 
annawi - a££aw:im — a]i;j;awimt - adawin - - 

bbiy-3 - tè&b'id-ea - ye^i-3 - tebbi-3 - 

nebbi-d" - t@^èim-3 - tçÊbimt-ed" ~bMn>-cl- ibint-ect - 

a dd awiy.a dd-awid.a ct-yawi.a dd-awi - 

a "3-nawî.a dd-swim.a dd-aw:iip.t.a dd awin.a dd awint- 

MiY-as.tebbid-ss.yebbi-y-as.tçbbi-y-ps - 

neb&i-y-a s . tebbim-aa . teMimt-aa\bbin-a a ; bbint-as - 

a s awiy.a s tpwid.a s yawi.a a tawi - 

as nawi . a s tawxm.a s tawimt.a s awin. a s awint- 

walay - twalad - iwala - twala - 

nwala - twalam - twalamt — walan - walant - 

; adwaliy - ajwalid - adiwali - a£wali - 

anvïali - atwalim - ajnwalimt ~ adwalin - adwalint - 



adwaliy - ur ejrwaliy ara - wali - walit - atj;awi - 
Je verrai , je ne verrat pas vols voyez s lie portera 

ur tefaw 1 ara - ur ejjjawin ara - elnut - ur lelinut ara. 
era pas ils ne porteront pas marchez ne «archez p a s 
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Corrigé* des Exercices P»42 -— — — — — — 

ur tlennum ara - adiban — ur ye£ban ara - ur etbarôi 
vous ne aagcherezpas ce sera visible ce ne serapysvjsîble il sne seront pas 
ara - agad Bebbi - agadem Rebbi - ur e|agadY ara - 
visibles ^crains Dieu ^ craignez Dieu je ne craindrai pas 
ur e#agad - ur ejjffcgadt axa - ur efagadent ara -aàagadent 
n'aiepaspejir n'ayezpas peuf eBes ne craindront pas elles craindront 

ur nejsagad ara - ur d-efuyalm. ara - ur èt-e$uyalt ara - 
nous n 1 aurons pa soeur vous ne reviendrez pas ne revenez pais 
uyalt-eol : revenez , 

Acu twala z-dat-es ? - Heromley izimr-iw : 'bbiy-t gr-i- 
Que veit-el le. devant épie ? J T a i me non agneau j je l'ai port§ dans 

faasn-iw - Acu 3-ebbi gr-if assn-is ? - Acu 3-ebbid gr- 
ues bras Qu v apporte-t-eî le dans ses bras ? Qu'apporte s- tu dans 

ifassn-ik ? - Acu 3-nebbl gr-if as sn-enney ? Ur ezmiry 
tes iains ? Qu'apportons nous dans nos bras ? je ne p e u x 

ara adelnuv atas - Ur tezmir ara attelnu atas - 
pas «archer beaucoup Elle ne peut pas iarcber beaucoup 

Iban tneraaled tizimert-ik . - Ameksa yeiJabae elmal-is : 
11. est visiblequetuainestonagnelle Le berger suit ses bêtes : 

inemml-it - Ur ten yeppap 8 ara weÉbed-sen - Ur tent 
illesaiae 11 ne les laissera pas seuls 11 ne les a 

yeppi ara wefined-sent . pas laissées seules , 

Sixième leçon . -p . 42 .- 

Teftef tiymert. Yib^ase ■yiwet_tmettut teqqim degg-i - 
wen wemkan, . tsenned yelUlnid. _AJba tôeddi-3 yiwet, tenna- 
y-as : Acu tb^eddmed akka a tamèttut ? 

Tenna-y-as : TTfey tiymert-agi : s kem yehdu Keppi,.m a 
a yi-£ tettfed susebd a ara dd-uyaley. 

Tenna-y-as : Aha.i Tamettut-enni truo, tin tetief tiy- 
mert j^tugad a#Jeyli : terpa à dd-uyal etmettut-enni,ulac. 

Çegg-ass-en neqqar degg-awal m^-ara nwali tamatut teqqim 
kan ur tesei ccyel : tejêf tiymert ï 

lœpér, Àqr.int, Prét^aff, Pré^.Tié'g* 

qqim ye|Timi yeqqim uryeqqim 

senned yettsennid isenned ur isenned 

eeddi ye^eeddi iéexida urieedda 
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Nom verbal Sens Classe 

iTÎni rester 2 

asenned s'appuyer 1 

afeeddi passer 5 



Corrigé des Exercices P.42 



Impér. 


Aor.int. 


Pre't.aff. 


Prétér.nég, 


Hon verbal 


Sens 


Classe 


ifli 


yeqqar 


yeflna 


uryetrni 


tinenna 


dire 


6 


efcdem 


i^eddem 


yeï>dem 


wye&diB 


a^daa 


faire 


1 


ettef 


yettataf 


yejtef 


uryet.tif 


tujtfa 


saisff 


1 


ehdu 


i heddu 


yehda 


ur yehdi 


heddu 


conduire 


5 


frai 


yeJtuYal 


yuYal 


ur yural 


tuyalin 


devenir 


2 


rufi 


yetruBu 


içuFi 


uriçun 


eçrwafi 


aller r partir 2 


ekk 


itékk 


yèkka 


uryekki 


tïkkiw 


venir de 


5 


agad 


yettagad 


yugad 


urvuîjad 


tuïjadin 


craindre 


3 


erl i 


iïelli 


yërl i 


uryerl i 


are 1 l u y 


tomber 


1 


efju 


yetraju 


yeÇja 


ur yerj i 


timeçjiwt 


attendre 


5 


essu 


i seeeu 


yes*a 


ur yesei 


sseaya 


posséder 


5 . 



-QQjme.Y- degg-Awen wemkan, senndey yel-XÉid- At'senned 
Je ise suis assise dans un endroit, appuyée au mur. Elle s'appuira 

yoUidd. - Ur yetfcsennid ara - -Mi-g-qerreb eyr-i, nmy-as :a- 
au tu»»," Il ne s r apfpuiera pas. Quand il "s'est approché de moi;, j e 

eu tljeddmed dagi ? - Yenna-yi : ur eseiyaraccyel: 
ïui ai dit : que fais-tu ici? Il me dit : je n'ai pas de travail ;jeres- 
mey kan - Ugadey. adyerwel - NlCLy-as : ur e£j;a- 
te sans rien faire. J'ai peur qu'il ne se sauve. Je lui ai dit in'aiepas 
gad - ettfey awtul - a t_tettef - eifcf-o-t a t 

peur. J'ai saisi un lapin. Elle le saisira» Attrape-rle, Il l'attra- 
y ettef- ur t y g jjataf ara -. er^ju a d-yuyal - e?^ u 
pera. Il ne l'attrapera pas. Attends qu'il revienne. Attends u n 
cwit- erpu-yi- er^ut-iyi - ur te nej;ra.;j u ara - acimi 
peu, Attends-moi. Attendez-moi. Nous ne t'attendrons pas. Pourquoi 

, t sennded yel-ïhid ? - esla-Jjater la£ e^bsyuy - ugadey a#ey- 

es-tu appuyée au mur? Parce que je t'attends. J'ai peur que tu ne 

«i 

lad - ur yelliy ara : ur $àgadet - qqxmey ka y ekk a 

tombes. Je ne tomberai pas ; n'aye?.pas peur. Je suis restétqu- 

wass ettfey t-ivniert - 1 Malha,akemyeMuReppi, ettef 
te la journée à tenir lé coin. 0 Halfia^ je t'en prie, tiens 1 e 

awtulgr-ifassn-inigusebda ara dd-uyaley - a t-i'd- 

lapin flans tes bras en attendant que je revienne. Tu lerap- 

awid s aljJjam - . yeppeA im x ur t erpiy a, ± a - 
porteras à la maison. Il s'est fauché parce que je ne l'ai - pas 

ur tepph. ara akka ff-ulac. 
attendu. Ne te fâche pas ainsi pour rien. 
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Corrigé des Exercices P>47 — — — — — - 

ehdiy - tehdid - yehda - tehda - 

nehda - tehdam - tehdaiat - ehâan - ehdant •»> 
va ehdiy ara,ur tehdid ara,ux yehd 1 ara,ur tend 1 ara; 

ur nehdi, ur tehdimj ur tehdimt, ur ehdin, ur ehdint. 

erpiy, terjjid, etc.... ur erpiy, etc.... 

ekkiy - tekkid - yekka - tekka - 

nekka - tekkam - tekkemt - ekkan - ekkant - 
ur ekkiy ara, ur tekkid ara \ ete..„ 

.ebbiy, tèbbid, etc.. . 
.ur ebbiy ara,ur tëbbid, .up.yebb^ ara,ur tebo" 1 " ara, 

ur nebh x ara,.ur tehhim,.ur tébhimt ,ureifen,ui -#f oint ara. 



Septième leçon.-p.,47.— 



a.zadan,,f.: tazidant, pl.m..:, izidanen, f ^tLzidanin; 



amejtuh tamejtuht 



améqran 
amezyan 
■ayezfan 



tale^gayt 
tamêqirant 
tamezyant 
tayezfant 



imejtuhen 

Ïmefranen 
iimezyanen 
iyezf anen 



tiimejtiihin 
t^ejj^ah 

timeq.ran.in 
tinte zyanin 
tiyezfanin 



eseiy - teseid - yes£a - tattea - 
nesep - teseam - teseamt --esaan - esesnt - . 
ur eseiy ara, ur teseid, ur yesei,ur tesc 1 ara, 

urnese^a^urteseiû^urteseim^ ara. 

efkiy - teffcid - yefka - tefka - \;\ i 

nefka - tefkam - tefkamt --efkan - eféant - 
ur efkiy ara, ur teftçid ara ,u.r jefk" 1 ara ,ur tefk 1 ara , _ 

or nefk* ara,ur tefkim,ur tefkitnt ,ur efkin axa ,ut efkint ara . 

enniy - tennid - yenna - tenna - 

nenna - teïinam - tennamt - ennan.- ennant - 
iirenrdyara,urtemiidaT ! a,uryenir 1 -arajUr terni 2 - ara, 

ur nenu* ara , ur tennim ara, ur tennimt , ur ennin , ur ennint ara . 



eseiy - adeseuy * ur esein ara - es&an 

J^ai j'aurai ils n T ont pas ils |** 

tebya - a^ebyu - ur teby x ara - 

elle veut elle voudra elle ne veut pas > 



- adeseun 



--- — ----- Corrigé des Exercices P. 48 

ajelhum - tel&am - ur telnim ara - 
Vousmarcherez Vous avez marché vous n*avez pas marché 
nella - annili - adyill - ur yell a ara - 
noussônmes nous serons il sera H n'est pas 
teflcid - tefkam - ur tef&id ara. - 
tuasdonné vousavez donné tu n'as pas donné 

tusa-3 - a dd-as - .ur'S-us 1 ara - a dd-asey 
efleestwnue elle viendra elle n'est pasvenue je Viendrai 

usiVr-d" - ur ct-usim. ara - 

je suis venu vous n r eHes pas venus 

adig - iga --ur teg* ara - ur gin ara - 
il fera il a fait elle n'a pas fait ils n r ont pas fait 
teppid - a#/eppem - adeppey - ur teppim ara - 
tuasmahgé vousmangereî je mangerai vousn'avezpas mangé 

teppam - annepp - 

vous avez mangé nous mangerons 

nedda - ur teddim ara - adinin - 

noussomBesallés vousn'êtespasallés ils diront 

adiniy - enniy' - ennant - ur ennin ara - adyini 

je dirai . j T ai dit elfes ont dit ilsn'ontpasdit il dira 

ur tenn ara - annini - 

ellenVpas dit nous dirons 

Éull-ass e^nayent. . Idelli nnuyen-t. Idelli "ben- 
Toirsles joursellesse disputent hierelîessesont disputées hier elle s r est 
nuy nefat ejeœyart-is. Ur nennuy ara. Ur nejnay 
disputée avec sa belle-mère nousnenoussoiMespasdisputés irousneijousdis- 
ara. Mciy-as adyepp. D acu-s teféid? Tefka-y-as 
puterpnspas je lui ai qc-nttéà manger queluias^tu donflé el le lui a don- 

aksum. Teppa-t. . Ur £ tepp 1 ara. _ A £ tepp. 
né de la vi ande celle l'a «aigè ellenel T apasmaîigée elle la mangera 
D acu teppa? D aksum. Ay-yer ur tepc 1 ara. tsed- 
qu'a-t-elle mangé c'est de lavi ande pourquoi la Hotmç n'a-t-elle pas man- 
da tamettut? Imi tessusem. Tnuda fell-i. Aj;nadi 
gé la femme ? parée qu T ël le s'est tue elle_ m'a cherché elle me 
fell-i. Nuday yef-tsedda. ' Ur tnad x ara fell-as. Nuday 
cherchera j'aicherché la lionne ■ ne la cherche pas je l'ai 

fell-as, ur t ufiy ara. A $ afey. A £ taf . Ur tte-^ 
cherchée^ je nel'aîpastrouvée jelatrouyerai elfelatrouvera eltehelatrai 
$af ara. Nadi a|afed : vera pas , Cherche, tu trouveras. 
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Corrigé des Exercices P,52 — - 

- classe 1 : eslem; ewqem; enteq ; ehrez ; etbee ;eweerî 

■erwelj ebeed; eljdem; ezdey; efhemi.enfed; 
eshél ; erf ed ; ezaner ; eb/Leq ; erzeq ; 

med ; ekkes ; eqqes ; ecceh } ettef ; etted ; 
ezzeg ; 

- classe .5 s awed ; 

- classe 5 : eg ; eîî> ; e }j ; ekk ; efk; epc ; kes; 

eddu ; ebyu ; esf u ; elhu ; erpu ; ehdu ; 

- classe 6 : as ; af ; issin ; 

Huitième leçon. -p, 52.'- 

Tiqcicin /tullas ; tindayin, . ./ 1-leqbayel. 

M' L ar a awdent sebe-esnin, temn-esnin, adebdunt a cl= 
e^agment taiibunt birman, adeddunt d-yeqpia-t-sent yel«» 
leb^la. Ma sean elmal, a t eksent ar fam a imawlan-ennsent 
di-lel^la. Dinnq , pa d ellqed ubellud a4eiwnent yemmarb- 
sent; ma d ellqed uzemmur ney ellqed xniynian, • adleqdent 
ayn umi zemrent. Ma d elweqt en-tebnirt, adeiwnent yem- 
ma-t-sent, adleqdent azru. Ma d eccyel iweeren, ade£tu- 
rarent wenned-sent ! pmp d ileqqafen, ama |a jgaga.lt yeff* 
etmeyrust, ney Y eff-et O^^ 11 » pmp #»£eccuct, nyadseneent 
tibnirin i-yiman-ennsent . . , 

Mi kkrent adrunent s ab^am tameddit, pdcuddent ta- 
quccit ggesyaren, \a f-idd-^wint f-uqerru-nnsent ; yernu, 
macçi d yemma-t-sent i sent yeqqaren : awimt-eâisyaren: 
d nitenti kan ig-ebyan adljedment am-tilawin, eela-jjater 
m-'-aa d yil mezziyit tiqcicin nenmlent ezzuh,. 

Tugem - ur ugiment ara - a^àj^ed - 
Elle a partettel'eau ellevii'ontpasporté d'eau tuporterascfe l'eau 
ur tet£agjaemt ara - ur ugimy ara - 
vousneporterezpadd' eau je n'ai pas porté d'eau 
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— ... .......... Corrigé des Exercices P. 52 

nebda - ur ebdint ara - ur tbeddum ara 
nousaVonscominence e 1 le sn' ont pascommencé vous ne commencerez pas 
a|ebdud - ur beddun ara - 

tucommenceras il sne commenceront pas ra _ 

ieawen - ur teawn ara - a^eiwned - ur teteawana 
il a aidé elléh'apas aidé tu aideras' elle n*aidera 

aneiwen - pas 
nous aiderons 

nedda - ur ddin ara - ur t£edd u ara / ur te- 
nousavpnsaccompagné ilsn'ontpasaccompagné elle n' accompa- 
£eddu-y-ara - ur ttedd u ara / gnera pas 

ur telqidm. ara - adleqdey - ur leqqedn ara - ur 
vousn'avezpas ramassé je ramasserai ils ne ramasseront pas tu ne 
tleqqded ara - ur yeïqid ara -. 
ramasseras pas il n'a pas ramassé 

. eksiy ~ ur teksim ara - anneks - ureikes- 
. j'aifait paître voùsn'avezpasfaitpaître noiisferorrs paître tu ne feras 
sd ara - 
pas paître 

ur hurar ara — a$urarem - ur ne^urar ara - u- 
nous n'avons pas joué vous jouerez nous ne jouerons pas j'ai 
rarey - ur urary ara - ur tet|;urarenit ara - 
joué jen' ai pa s joué vous ne jouerez pas 

yeweer - ur yeweir ara - ur eweirent ara - 
c'est difficile cen'estpasd'iff ici le ellesnesontpasdlff icile 
tweered - ur weeeern ara - 
tuesdi f f ici Te il snese ront pasdi f f i ci les 

ur ruÉn ara - adrulîen - ur ne£ruh u ara - 
ils ne sont pas partis ils partiront nous ne partirons pas 

ancudd - ur teppuddumt ara .- tcudded - urcuddnara - 
nous lierons vous ne lierez pas _ tu a^ lié" ilsn'ontpaBlié v 
ur tcuddm. ara - 
vous n'avez pas lié 

ur etydigm. ara - adljeçimeirfc - ur rJjeddm ara - 
ils n'ont pas fait elles feront nous ne ferons pas 

n&emmel - ur tiemmlwt ara - adïtemmlent - ur t©j;h\eizmilt 
nous aimons vous n'aimez pas el les aimeront tu n'aimeras" 

ara - ur hemmlent ara - 

pas elles n'aiment pas pas chargé - 

ur eebban ara : ils n'ont pas chargé; ur eebbant ara tel lesn' ont 
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Corrigé Ses Exercices Pi 52 — - ------ 

a^eebbid - ur teteebbid ara - 
tu chargeras tu ne chargeras pas 

telhid - ur elhint ara - at|;elhud 
tu es bon elles ne sont pas bonnes tu seras bonne 

ejjpan - ur te^imt ara - tepjid - adep^ent 
ils ont laissé vous n'aveî pas laissé tu as laissé elles laisserait 
ur nejjjjajj 8, ara ; nous ne laisserons pas, 

1. li 1 ara tawdemt temn-esnin a/t1;ebdumt a ï-e^.gmemt ta- 
hibunt blDamaii. 

2. M^-ara . tawded sebe-esnin a dd-agmed taAibunt ftSaman. 
5. ÏÏDu d-yepna-k yel~lé^lB. 

4. M 3 ati;eddumt d-yanma-t=-£ent ? 

5. ,A|;j;eddu d-imawlan-is yel-lebla. 

6. M a a^esÊum elmal ? 

7. Annesçu Imal. 

8. Teksa lmal ar Jitama bbaman. 

9. AJ^eksed' izinir-.tk. 

10. Ur t kess ara ar . -p-psma- n-tejnant. 

11. JéMia yeksa Imal^is di-tebb.irt. 

12. Ma tedda d-yemma-s vel-leîjla, a dd-aw 1 azecnnurYeff- 
uqerru-s. 

15. Ur 'S-e^awid ara izra s ab^am. 

14. eiwen yenma-k. . 

15. Aqolo adyeks elmal imawlan-ls, ma j^aqoict, ajteiwen 
yemma-s. 

16. infcienme.1 yemma-s, teteawan-ij ayn umi te amer. 

17. Ur tsermeemt ara tibhirin i-yinian-ennkent . 

18. e KKret a ■3-ruÉ.em s abJjam. 

19. -Ma d yecma^-t-kent i kent yeqqaren: awiçtt-ea isY a ï en ? 
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. - — Corrigé des Exercices P. 57 

20. Éla, d nekkenti kan ig-ebvan annehdem am tilawin. 

Dixième, leçon. -p,57«- 

Mot à mot : Le disent les hcumes quand ils coiimenceront 
les semailles. 

Par exemple, elle lui dira une : cette place est 
mauvaise : nous ne frons pas dans elle un jardin. Celle a- 
vec qui elle travaille lui dira : allons î maintenant, la 
telle affaire.!- C'est la terre de Dieu tout, n'est-cepas? 
Sème, Dieu fera croître! 

. IDncore, un lui dira : nous ne planterons pas les fi- 
guiers en ce moment : il est passé un peu le temps : ils 
sécheraient. L'autre lui dira ; Plante-les seulement : sè- 
me, Dieu fera croître. Quand tu fais ce qui est dans tes 
mains,. Dieu, ce qui est dans sa main, il le fera. 

Traduction: Les hommes ont l'habitude de le dire quand 
ils commencent les semailles. 

Toici quelques exemples de l'emploi de ce proverbe: 
une femme dira : cet emplacement n'est pas ce qu'il nous 
faut : nous n'y ferons pas de jardin. -Celle avec qui el- 
le travaille lui répond : liions donc l. Est-ce que toutes 
les terres ne se valent pas? Sème toujours, Dieu fer a pous- 
ser. 

Ou encore, un homme dit : Ne plantons pas de figuier 
à cette époque-ci : c'est un peu trop tard : ils se des- 
sécheraient. - Plante-les toujours, lui répondra un a u- 
tre : sème, Dieu fera croître. 

Si tu fais tout ton possible, ce qui dépend 
de Lui, Dieu le fera. 
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Corrigé tfes^ Exercices P. 58 ?•— ■ - -— -- 

- meotuÉ /mectuïi/ - eezizen - ziden - erzagen 
mézziyit - 



Prétérit : m.ejtùÏLeY 
mejtuhed 
mejtuîi 
mejtuÀet 

mejtulîit 
mejtuîîit 
mejtu&it 



Prétérit 



eezizey 
eezized 
eeziz 
eezizet 

eezizit 
eezizit 
eezizit 
eezizit 
eezizit 



Futur : 



Futur 




, peu 



adiezizey 
a#±ezized 
adyieziz 
ajieziz 

armieziz 

a££iezizem 

a^ieziBemt 

adiezi2eii 

adiezizeîit 



Prétérit 



zidey 
zided 
zid 
zidet 

zidit 
zidit 
zidit 
zidit 
Zidit 



Futur 



adizid&Y 
atà-zided 
adyizid-, 
afîziil 

annizid 

a^iaidem 

a^izidemt 

adizidert 

adizidertt 



Prétérit : erzagey 
erzaged 
erzag 
erzaget 

erzagit 



erzagit 



adirzigey 
a$irziged 
adyirzig 

annirzig 

a#àrzigein, ajârzigemt 
aiirzigen, ad'irzigent 
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9£gg* - - Corrigé des Exercices P, 58 

Prétérit : mezziyeY Futur : adimziyeY 
mezziyed a£tàmziyed 
mezzi adyimzi 
sa.ez?±yet attimzi 

• » v ht * ■ 

mezziyit annimzi 

mezziyit a££imziyem 

mezziyit a£j;imziyemt 

mezziyit adimziyen 

mezziyit adimziyent 

- à quelqu'un qui manque de courage au travail : 

- CCyel d izem, mi t tJjedmed d awtul ; 

- Tasetta tasetta atmed taffa ; 

- Azemzum s azemzum afrulj adig eleecc-is ; 

- Zree, Rebbi a 3. yessemyi ; 

- Rebb* adisinî 

- à quelqu'un dans la peine : 

- Win ye||;atafen di~Rebbi, taeekkazt-isleemer teyli? 

- Adibeddel Rebbi tagnlj; .! 

- à un malade : 

- 1k yef& Rebbi ccfai 

- à quelqu'un dans la gêne : 

- j) Win i y iîjelqen ara y irezqen ; 

- pour la naissance d'un garçon : 

- JD amerbuÉ weqoic i 

- Tajmilt er-Rebbi ezizenj 

- A t ig Rebbi d ayezfan el-leemerî 

- pour la naissance d'une fille : 

- yjPamerbunt teqcict J 

- Adig Rebbi a d-ïdbb atmatn-is ! 

- Adig Rebbi ££in ara 

i b i b b e n • atmatn-is! 
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Corrigé des Exercices P.58 - — 

- a une personne qui a facilement l'injure à la boucfceî 

- Ils azidan itetted tasedda; 

- QQedran ma yezwar s imi, tamentmatêgrai-wirni ? 

- ^ban-elljir itekkes acuffu, 3£eslamaitekkes eeggu. 

1. Newwara t éê bi-y-a sen elqut-ennsen yel— lel^la. 

2. Ur asen-t tefS* ara : tura asen-t tawi„ 
.5. Ur as ennin ara a m yehrez Rebbi yemma-m. 

4. .Iwtal "ugadn ameksa / ûgaden yewtal ameksa /: rewlen. 

5. icim 1 i Y tùgaded ? W reggl ara fell-ay. 

6. Uyal yer-taddart, awi atmatn-im alanma d ab^am, Mbb 
Wercteyya : ur tezmir ara a^télnu : mezjziyet. 

7* Kemmini a^eiwned yemma-m, nitni adurarendi-tebnirt. 

8. Ur tnemml ara a dd-agem. 

9. Aijb^am en-rtemyart, atan s-eddaw web^jam-enney. 

10. QQimey ka yekka wass ar-£;tama n-temyart-iw. 

11. Tamettut-agi ur tejmay ara ne^at j^emyart-is :.1lsa- 
wen-ennsent d izidanen. 

12. Tenna-y-asn i-yergazen : ur yepp 1 axa lqut. 

13. Urasen teft 1 ara lqut adeppen. 

14. ^Tan-k wend-ek, ur qerrebn ara. yer-lc : ur tedd u ara 
yid-sen. 

.15. M^ars tawdem sebs-esnin, a££ebdum a^nefdem, a^jtruya- 
lm aj;tissinem. 

lé. Dehbeyya, ne£J;at, ur tessin ara eela-b^atermejtunet. 

17. La nneffed taqbaylit : ulamk ara t nissin : ur tes- 
hil ara. 

18. A c u la t^eddmemt? La <f-ne££agem, 

19. Ur t neteawan ara : teweer. 

20. Argaz-agidizem:$agaden-t medden, regglent teqcieinti- 

mejtuhin ezdat-es . 
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